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PAQUES
Mais voici le clair soleil de

Pâques!
L'Eglise entonne la prière 

"Seigneur, vous avez daigné réjouir 
le monde tout entier par la Résurrec­
tion de votre Fils, Notre-Seigneur Jé- 

_ . _sus-Christ".
Aux lamentations de Jérémie succède l'Alléluia.
Quarante jours de pénitence, la tristesse de la Semaine 

sainte, se résorbent dans la joie.
La joie! le sentiment terminal et définitif de la religion, tout 

le reste n'ayant été qu'une épuration préliminaire, un simple pré­
lude!

La joie! pour les petits enfants auxquels on ménage, pour 
ainsi dire, une deuxième fête de Noël: la surprise naïve des oeufs 
de Pâques, rapportés par ces cloches rentrant de leur mystérieux 
voyage à Rome.

La joie pour les grands! comprenant le sens profond de leur 
bonheur et revenant des églises où i[s ont fait leurs Pâques, rajeu­
nis, transfigurés.

La joie tellement débordante ,qu'elle envahit jusqu'aux in­
croyants! Malgré eux, ils participent au bonheur commun et sont 
pris dans un remous d'allégresse. Qu'ils le veuillent ou non, il faut 
bien qu'ils entendent la haute clameur des cloches et qu'ils subissent 
cett*» espèce d'ivresse sonore. C'est la fête des cloches, des oiseaux 
qui chantent là-haut, en plein ciel, dans leurs cages de pierre: clo­
ches des cathédrales, clochettes des campaniles ajourés, bourdons 
des tours massives.

Le Christ est ressuscité! Alléluia!
Il a vaincu la mort, il est vivant pour l'éternité!
Le bel ange du sépulcre, l'ange dont l'aspect ressemblait à 

l'éclair et dont le vêtement était blanc comme la neige, disait aux 
saintes femmes: "Ne craignez pas; car je sais que vous cherchez 
Jésus qui a été crucifié. Il n'est point ici; il est ressuscité, comme 
il l'avait dit".

Et l'Eglise pendant toute l'octave de la Résurrection, chante 
l'hymne d'allégresse:

'La mort et la vie ont lutté en un duel étonnant,
'Le Maître de la vie, qui était mort, règne vivant.

Dis-nous, Marie, ce que tu vis sur la route.
J'ai vu le sépulcre du Christ et la gloire du Ressuscité,

"Les anges témoins, le linceul et les linges.
"Il est ressuscité, le Christ, mon espérance et il vous précé­

dera en Galilée.
"Oui, nous savons que le Christ est vraiment ressuscité d'en­

tre les morts.
"Toi, notre Roi vainqueur, aie pitié de nous.
"Amen, Alléluia !"

G. HOORNAERT, SJ.
(/% propos de l'Evangile).
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Toute la Chambre 
louange Thon. 

Ant. Barrette
L'hon. Antonio Barrette, ministre du 

Travail et député du comté de Joliet- 
te, a été l'objet d'une manifestation 
exceptionnelle d'estime et d'admira­
tion, en fin de semaine alors que tou­
te la Chambre, l'opposition s'unissant 
aux ministériels éclata spontanément 
en applaudissements à la suite des 
louanges adressées au Ministre par 
l'hon. M. Duplessis.* M. Barrette venait 
d'exposer les grandes lignes de son 
projet de loi sur les accidents du tra­
vail. Le bill 28 augmentant certaines 
indemnités établies par la Loi des Ac­
cidents de travail fut adopté en 2ème 
lecture ce jour-là, 23 mars.

La population de Joliette et du 
comté est toujours sensible aux louan­
ges adressées a l'hon. Barrette, car 
d'expérience elle les sait justement 
méritées.

Grande partie
de cartes

L'Amicale Notre-Dame de la Prière 
organise une grande partie de cartes, 
au Pensionnat de la Congrégation de 
Notre-Dame. Elle aura lieu le 24 avril 
prochain, à 8 heures p. m. Les billets 
sont de 50c. — goûter compris. Ils 
seront en vente le soir même à la por­
te de la salle. Ils le sont chez les 
membres du conseil.

l'on peut au besoin s'adresser à 
Mme Antonio Barrette, présidente, 
864 Manseau. Tél.: 693. — Mlle Made­
leine Tellier, vice-présidente, 386, 
Manseau, Joliette. Tél.: 250.

BILLET DE SEMAINE

LE JAUNISME 
A L'AFFUT • • •

Une affaire malheureuse jetait la 
consternation dans notre petite ville, 
i! y a quelques jours et répandait la 
t istesse sur deux de nos respectables 
familles. Inutile d'en dire davantage 
a ce sujet, car la fillette victime d'une 
regrettable agression n'a rien à se 
reprocher si ce n'est son inexpérience. 
Ce que nous devons déplorer, en plus 
c!u crime et de la peine qu'il cause à 
deux bonnes familles, c'est le jet de 
juunisme de certains journaux, de la 
grosse Presse, en particulier. On se 
hâta de faire la récolte de cette nou­
velle, de ce genre de nouvelles dans 
lesquelles se complaît la Presse.

Nous n'avons pas à examiner le cas 
du coupable; il est, grâce à la très 
prompte intervention de notre police, 
entre les mains de la justice et il subi­
ra son sort. Mais, ne faut-il pas re­
gretter qu'un journal jette en pâture 
à ses milliers de lecteurs l'affreuse 
aventure de cette fillette et ne faut-il 
pas s'attrister du fait que ce journal, 
colportant ces relents du crime, ait été 
tant demandé? On nous dit qu'il se 
vendit comme des petits pains chauds, 
ce jour-là, pour employer une expres­
sion consacrée. Et, c'est triste aussi de 
constater que le public des bonnes 
gens manifeste une telle acuité de 
curiosité quand il s'agit de choses 
malpropres. On n'a pas tant de curio­
sité quand il s'agit de s'instruire de sa 
religion et de ce qui concerne les 
questions d'éducation, par exemple. 
Combien de fois n'a-t-on pas repro­
ché à l'Action populaire, en particu­
lier, de parler trop du bon Dieu! Cela 
ne nous a pas fait changer de politi­
que et nous avons continué de prê­
cher la bonne doctrine et nous conti­
nuerons. Mais on ne verra pas dans 
nos colonnes le récit du crime, ni mê­
me celui des péripéties du procès. On 
ira bien jusqu'à nous le reprocher, ce­
pendant.

Vraiment, nous sommes dans un 
temps fertile en tristesses, et sans vou­
loir être pessimisto, il faut envisager 
I avenir avec crainte et élever nos 
coeurs vers Dieu pour demander grâ- 
co et miséricorde. Il semble que de 
plus en plus la marée sale de l'impu- 
roté monte, dévore les jeunes généra­
tions, prépare des lendemains pleins

de larmes et de tristesses. Ne voyons- 
nous pas le jeu à l'argent, par exem­
ple gagner du terrain dans nos petites 
villes? Ne voyons-nous pas les mau­
vais livres se répandre de' plus en 
plus sous le couvert d'une ère plus 
généreuse de publications? Ne voy­
ons-nous pas la jeunesse échapper de 
plus en plus à l'autorité paternelle? 
Ne voyons-nous pas les petits restau­
rants continuer librement, sans sur­
veillance pratique de l'autorité civile, 
continuer à gâter toute notre jeunesse. 
A ce propos, nous publierons prochai­
nement des articles qui étonneront, 
qui pourront peut-être nous attirer, 
comme cela arrive parfois, des désa­
gréments. Mais, nous entendons pro­
tester contre ia hardiesse de ces res­
taurants où nos jeunes gens vont per­
dre leur temps, où l'on s'ingénie à 
leur arracher leur argent, où ils font 
des rencontres dommageables. Ce 
sont toutes ces choses-là qui prépa­
rent, même à nos bonnes familles, des 
heures de douleur et de tristesse, com­
me celles que vivent actuellement deux 
bonnes familles de notre ville, aux­
quelles nous voulions dire ici qu'elles 
n'ont rien perdu de notre estime dans 
le malheur qui les a frappées.

P. BONSENS.

TROIS SOUS LE NUMERO

Avis aux
Chevaliers

de Colomb
Une assemblée générale des mem­

bres des Chevaliers de Colomb du 
Conseil Joliette No 1468, sera tenue à | 
nos salles, 485 rue DeLanaudière, | 
lundi le 9 avril, à 8 h. 30 p.m.

D'importantes questions y seront 
discutées et tous les membres sont ; 
priés d'y assister.

P. Courteau, sec.-arch.

Avant et après le 
24 juin

Mercredi soir dernier le 21 mars les 
membres du bureau de direction de 
la Société de St-Jean-Baptiste tenaient 
sous la présidence de M. Raoul Cha- 
rette, leur assemblée régulière en la 
salle des comités de l'hôtel de ville.

Assistaient aussi M. le Docteur J.-E. 
Forest, vice-président; MM. Henri Sa- 
vignac, secrétaire; Maurice Desrosiers, 
trésorier; Gaston Pelland, directeur; 
Albert Mailhot et Fernand Jolicoeur, 
présidents respectivement des comités 
de recrutement et de-publicité; enfin, 
comme invités: MM. Anthime Char- 
bonneau et Eugène Roussin. Au début 
de l'assemblée, M. Charette se dit 
heureux de souhaiter la bienvenue à 
l'aumônier de la Société, M. le cha­
noine Edouard Jetté, qui honorait 
pour !a première fois l'assemblée de 
sa présence.

(à suivre à la dernière page)

M. Roméo
Lamarche 

est décédé
Hier soir, 28 mars, est décédé à 

l'âge de 36 ans, à Berthierville, M. 
Roméo Lamarche, époux de Jeanne 
Freneîte. Les funérailles auront lieu 
lundi, à Berthier. Inhumation à Jo­
liette.

Fils de feu le Dr Jos. Lamorche de 
St-Esprit, le défunt laisse en plus de 
son épouse, trois enfants.- André, Jac­
ques et Gilles,- sa belle-mère: Mme Dr 
Lamarche,- ses frères: le R. P. Gaston, 
c.s.v. et Henri; une soeur: Berthe, re­
ligieuse chez les Soeurs de Ste-Anne; 
ses beaux-parents: M. et Mme Jos. 
Frenette, de Joliette,- ses beaux-frères: 
Orner, Chs-Eugène et Adrien Frenet­
te; ses belles-soeurs: Mme Henri La­
marche (Alice Frenette), Mlle Adrien­
ne Frenette, Mmes Orner et Chs-Eugè- 
rîe Frenette et plusieurs autres parents.

Nos sympathies à la famille.

Message à la J. E. C.
- A L'OCCASION DE SON 10e ANNIVERSAIRE _

Mes chers Jécistes,

I! se prépare actuellement, par tout le Canada, une assemblée géné­
rale de la jeunesse étudiante. Elle est fixée au 23 ou 25 juin, et elle aura 
son siège dans la grande ville de Montréal.

Cette assemblée générale sera comme un point de ralliement, un 
rayon d'espérance, un foyer de charité. Tous nos jeunes gens et toutes nos 
jeunes filles de la J. E. C. y viendront sans doute pour remercier Dieu des 
grâces obtenues depuis dix ans et pour implorer plus abondantes que jamais 
les lumières du Saint-Esprit, mais ils y viendront aussi pour retremper leur 
courage, fortifier leurs bonnes résolutions, communier dans une même pensée 
de dévouement pour notre mère commune, l'Eglise, dans une même affec­
tion et une même vénération pour le Souverain Pontife, notre Père, dans une
même foi ardente, vaillante, agissante pour le Christ Jésus, notre Dieu, notre 
Maître, notre Roi.

Vous comprenez sans peine qu'il y a là pour votre Evêque un grand 
sujet de joie. Aussi est-ce de tout coeur qu'il appelle sur ce Congrès les 
bénédictions du Ciel.

Mes chers Jécistes,

Le Congrès de Montréal n'aura cependant sur vous pleine ef­
ficacité que si vous le préparez avec soir.. Voilà pourquoi, Je vous convoque 
à Joliette, pour le 24 mai prochain, à une journée préparatoire à ce con­
grès. Vous y prierez ensemble, vous y réfléchirez ensemble, vous y conver­
serez ensemble.

Je convoque aussi à Joliette pour cette journée du 24 mai prochain 
tous les jeunes gens du Séminaire, toutes les jeunes filles de l'Ecole Normale 
et de l'Ecole Ménagère Régionale, tous les jeunes gens et toutes les jeunes 
filles qui sont actuellement aux études et qui ont atteint au moins la 7e an­
née. Je prie M. l'abbé Chrysologue Bonin, aumônier diocésain de la J. E. 
C., de transmettre à qui de droit cette invitation.

Veuillez agréer l'expression de mon affectueux dévouement.

Evêché de Joliette, 
le 23 mars 1945.

t JOSEPH-ARTHUR,
év. de Joliette.

LE PERE EUSTACHE GAGNON
A JOLIETTE, LE 9 AVRIL

Fermés vendredi
Demain, Vendredi Saint,, les 

bureaux et les ateliers de l'Ac­
tion populaire seront fermés tou­
te la journée.

Le même Père Gagnon, c.s.c., que 
les amis de la Croix Rouge ont tant 
goûté au début de janvier et que 
tout le monde après coup a souhaité 
revoir à Joliette dans un avenir rap­
proché, comblera ces désirs bien lé­
gitimes, en revenant donner une con­
férence publique, salle du Séminaire, 
lundi le 9 avril prochain. Cure, puis 
prisonnier, en France, pendant l'occu­
pation nazie, le Père parle de ce qu'il

sait. Sa vaste intelligence par ailleurs 
lui permet d'émettre de judicieuses 
observation ‘ 'aits et les cho­
ses et sa vibrante éloquence vient 
donner à l'ensemble de ses paroles, 
un accent de conviction qui gagne les 
coeurs. ... Et nous n'avons rien dit 
de l'esprit pétillant dont le Père sait 
agrémenter son discours . . .

Qu'on n'oublie donc pas, le 9 avril. 
Entrée gratuite . . .

Aux citoyens des comtés de
Joliette, l'Assomption et Montcalm

Le Gouvernement Fédéral vient de ou aimant à faire remplir ces formu-
commencer la distribution par la pc ‘ les, sera bienvenue au bureau de Me
de formules d'inscription concernant Maurice Bre,or1( avocat( 507( Nofre.
la Loi des Allocations Familiales. ~ . .. D AT . i. . . i . . Dame, Joliette ou Me Breton sera gra-Toute personne désirant obtenir a $, .
renseignements concernant cette Le tuitement, en tout temps, à la dispo- 
nouvelle des Allocations Familiales sition du public.

Observons le
Vendredi-Saint

Chronique municipale
POUR L'ECOLE DES ARTS ET METIERS-----LES EPICIERS RENCONTRENT

LE CONSEIL — SUJETS DIVERS

Fiançailles
On annonce pour le soir de Pâques, 

les fiançailles de M. Gaston Meagher, 
fils de M. et Mme J.-A. Meagher, de 
Joliette, à Mlle M.-Paule Martineau, 
fille de M. et Mme Elie Matrineau, 
également de Joliette. — Nos félici­
tations.

Retraites pour les 
jocistes

Les 6, 7 et 8 avril, à la Maison 
Querbes aura lieu une retraite fermée 
pour garçons de la J.O.C. — Prière de 
donner son nom aux dirigeants des 
sections. Plusieurs inscriptions sont
déjà en cour. .

------------------------------- 4--------------------------------

Semaine glorieuse 
pour les Alliés

Pendant quo nos armées voient 
leurs efforts couronnés do succès sur 
tous les fronts, la situation devient de 
plus en plus confuse en Allemagne, 

(à suivre à In dernière page)

Lundi soir, tous les échevins et S. 
Hon. le maire J.-A. Boisvert tenaient 
une assemblée spéciale en ajourne­
ment de l'assemblée régulière précé­
dente.

Le but principal de cette réuni 
était l'étude des plans de la nouve 
construction de l'école des Arts 
Métiers de la ville. Me Robert Tellier, 
président de la Commission scolair 
était accompagné de M. Adélard Pc 
reault, contracteur, et de MM. EniiiV 
Boulard, Z. Michaud et Louis Desro 
chers, membres de la commission sco­
laire. M. Perreault présente aux éch '­
vins des plans corrigés et leur expl 
que la différence de ceux-ci avec le 
premiers plans qu'il a déjà présenté 
Les premiers plans étaient faits pour 
convenir aux fondations de l'école 
DeLanaudière, récemment incendiee 
Les seconds conviennent aussi aux 
mêmes fondations, mais avec certaine : 
améliorations intéressantes apportées 
en vue d'agrandissement futur. Ces 
plans avaient été préparés pour une 
construction d'une valeur approxima­
tive de $60 à $65 mille piastres, mais 
comme la ville ne peut offrir plus de 
$30,000 et encore faut-il le consente­
ment des contribuables, les échevins 
n'ont pu accepter les plans. M. Per­
reault devra donc en dessiner d'au­
tres pour une construction de $50,000. 
La commission scolaire fournira envi­
ron $20,000. et l'octroi servira à pa­
rer au surplus qui pourrait survenir 
durant la construction. Car on ne 
peut dire à l'avance combien la main

d'oeuvre coûtera si les ouvriers de la 
ville ne sont pas en disponibilité suffi­
sante.

Au début de la séance, M. l'échevin 
Laporte secondé par l'échevin Beau­
dry propose d'offrir des félicitations 
au chef Lapierre et aux autres officiers 
de police qui ont contribué à capturer 
avec tant de diligence l'auteur du 
drame de la semaine dernière.

MM. les épiciers J.-E. Bélanger, 
P.-E. Marin et Alfred Gamache, de­
mandent, au nom de leur association, 
que la ville fasse respecter le règle­
ment de licence par les restaurateurs- 
épiciers, en dehors des heures de 
fermeture et spécialement le diman­
che. On répond à ces Messieurs que 
la charte de la ville devra être bien­
tôt amendée, et qu'à une prochaine 
séance le Conseil fera la revision de 
ses règlements et rendra ainsi justice 
à tout le monde.

La maison Cusson et Frères offre en 
vente des véhicules spéciaux pour le 
transport des vidanges, l'échevin La­
porte précise que le coût serait de 
quelque 2 mille dollars et que la 
ville aurait grand avantage à s'en 
procurer, puisque le souci du Conseil 
est de protéger la santé des citoyens. 
Le projet reste à l'étude.

M. Hottin manifeste le désir que les 
ouvriers de la ville qui ne font pas 
partie de l'union, soient payés le mê­
me salaire que les autres qui en font 
partie. Le secrétaire fera une liste de 
ces ouvriers et la produira à la séan­
ce du 2 avril.

La Ligue du Dimanche, appuyée 
par plusieurs associations catholiques, 
lance un dernier appel pour une reli­
gieuse observance du Vendredi-Saint. 
Tous les chrétiens devraient s'unir de­
main dans un profond recueillement, 
dans la méditation de la passion de 
Notre-Seigneur et de leur destinée 
surnaturelle pour laquelle cette Pas­
sion s'est accomplie. C'est à 3 hres 
que Notre-Siegneur mourut sur la 
croix. A ce moment surtout et aux 
heures d'agonie qui le précédèrent, 
abstenons-nous de toute réjouissance, 
de toute activité profane, commerciale 
ou autre, pour concentrer notre atten­
tion sur ce drame mémorable où se 
joua notre bonheur éternel.
1ère page — 2ème section

------------------ *------------------

Augmentation
de la ration

de beurre

SOUHAITS!
A nos lecteurs, bienfaiteurs, 

annonceurs et amis, nous souhai­
tons, à l'occasion de Pâques, tou­
te la joie que procure une vie vé­
cue dans le rayonnement du 
Christ ressuscité.

AU CONCERT 
DU 10 AVRIL

Nos lecteurs sont priés de se repor­
ter à la dernière page de cette sec­
tion pour y lire, en annonce, le riche 
programme musical qui leur est offert 

| pour le 10 avril, salle du Séminaire, 
par un orchestre dont la réputation 
est déjà solidement établie. Réservez 
votre soirée du 10 avril.

A compter de dimanche prochain 
1er avril on reviendra à la ration de 
sept onces de beurre par semaine 
pour tous les Canadiens. Cette aug­
mentation de la ration de beurre est 
adoptée à cause des approvisionne- 
nements disponibles. La date de vali­
dité du coupon 104 sera non pas le 
3 mai, mais le 26 avril. Ainsi un cou­
pon de beurre sera valable tous les 
jeudis au cours du mois d'avril.

--------------------------------4--------------------------------

Société d'une Messe
M. l'abbé Napoléon Roy, curé de 

Saint-Bernard, de Montréal, décédé 
le 12 mars 1945, était membre de la 
Société d'une Messe.

Mgr Romuald-Philippe Sylvain, P. 
D., décédé le 15 mars courant, à 
Rimouski, était membre de la Société 
d'une Messe de Montréal.

Etait également membre de la mê­
me Société, M. l'abbé J.-Bte Aubry, 
ancien curé de Ste-Anne de Bellevue, 
retiré à Lachine, décédé le 24 mars 
courant.

J.-C. Garceau, chan. chancelier

Les souscriptions 
à la Croix Rouge

CONTINUENT D'ARRIVER

M. Champlain Lépine, officier du 
Comité joliettain de la campagne qui 
vient de se terminer en faveur de la 
Croix Rouge nous fait tenir un rapport 
accusant de beaux résultats dans le 
comté de Joliette. Toutefois, M. Lépi­
ne nous avertit que les chiffres soumis 
sont incomplets puisque des souscrip­
tions continuent d'arriver au Centre 
d'organisation. L'objectif de $7,500. 
pour le comté sera certainement at­
teint, puisque les rapports jusqu'ici 
approchent les $6,000.00 et qu'un 
nombre considérable de personnes du 
comté, travaillant à l'extérieur, au 
plan Cherrier par exemple, ont remis 
leur offrande aux solliciteurs des in­
dustries uù ils travaillent et que ces 
argents ne seront pas portés officiel­
lement au crédit du comté de Joliette.

Voici quelques chiffres:
Les industries ont fourni $2,523.00; 

les marchands: $1,000.17; les dames 
sollicitées à domicile par l'organisme 
de Mme Laforest: $1,166.07; les pro­
fessionnels: $276.03; les spéciaux
et institutions: $71.06; Ste-Elisabeth: 
$251.50; Ste-Emmélie de l'Energie: 
$136.86; St-Charles Borromée: $135.85 
St-Côme: $117.75 ; St-Ambroiso :
$65.00; N.-D. de Lourdes: $63.00; Ste- 
Marcelline: $48.00; St-Paul: $39.30; 
St-Cléophas: $24.00; Village St-Pier­
re: $19.00.

EE



TABAC À CIGARETTES

SWEET CAPORAL
Le rôle des Frères de Saint-Vincent

de Paul, au Canada

L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 29 MARS 1945

(suite)
7 - VILLA ST-VINCENT. - Ou en­

core, JESUS ADOLESCENT, — à cau­
se de cette devotion qui lui est pro­
pre. — Maison de Retraites fermées 
pour jeunes gens et enfants, installée 
au Château-Bigot en 1926, et défini­
tivement en bas de Charlesbourg, en 
1932 et qui reçoit de 110 institutions 
au moins 1,500 retraitants annuelle­
ment

8 - L'OEUVRE DES VENDEURS DE 
JOURNAUX. — Ressuscitée en 1936 
et qui comptait plus de 100 vendeurs, 
a été greffée sur . . .

9 —~ LE PATRONAGE ST-ROCH. - 
Qui comprend 150 enfants et 100 
jeunes gens environ.

Cette oeuvre possède un magnifi­
que esprit de famille et de charman­
te simplicité qui la console de sa trop 
grande pénurie de ressources.

Enfin disons un mot sur d'autres 
oeuvres moins stables, plutôt périodi­
que: les oeuvres de vacances.

enfants
Le Patro Lavai reçois jusqu'à .. 800
Le Patro St-V. de Paul .............. 600
Le Patro Lévis.............................. 600
Le Patro de Montréal .................. 300
Le Patro St-Hyacinthe ...............  500
Le Patro St-Roch......................... 300
Chicoutimi et son O.T.J..............  1000
Shawinigan ................................... 300
St-Grégoire.................................... 300
Arvida.............................................500

MAISONS DE FORMATION:
Scolasticat — Noviciat — Juvénat 

Juniorat)
L'Institut possède maintenant en 

notre pays une organisation complè­
te pour la formation et le recrutement 
de ses futurs religieux.

APPORT RELIGIEUX ET NATIONAL
Des cris d'alarme retentissent un 

peu partout et sont poussés par des 
bouches autorisées et inquiètes. Le 
point le plus sombre et le plus incer­
tain pour l'avenir de notre race sem­
ble être celui de l'état actuel de notre 
grande jeunesse: le clergé, débordé 
d'oeuvres et de ministère avoue qu'il 
ne peut atteindre qu'un nombre très 
restreint de grands jeunes gens, lancés 
dans le milieu du travail, au sortir des 
écoles.

Les FF. de St-V. de Paul ont prôné 
l'oeuvre de jeunesse organisée dans 
chaque paroisse, comme le vrai remè­
de à cette situation.

Depuis 50 ans, nous l'avons répété 
à l'envi, nous avons beaucoup de 
sympathies venues de tous côtés, mais 
avouons-le, sauf depuis les 10 der­
nières années, bien peu d'oeuvres 
stables ont surgi en faveur des grands 
jeunes gens.

Ce qui caractérisé l'oeuvre de jeu­
nesse et lui assure solidité et efficacité 
c'est à la fois sa constitution, et la 
doctrine appliquée vitalement.

CONSTITUTION
Les âges sont séparés. Les jeunes 

ne sont pas jetés en masses confuses, 
mais placés dans des rouages où 
l'action chrétienne est réciproque et 
constante. Un# oeuvre est un orga­
nisme vivant avec interdépendance 
de toutes les parties.

L'apostolat qui ferait fi de la for­
mation au seul profit de l'action im­
médiate conduirait à une faillite cer­
taine.

Par le fait de l'organisation serrée 
d'une oeuvre de jeunesse ,il s'y fait 
un "noyautage" et s'y exerce une 
action chrétienne réciproque que la 
formule des mouvements spécialisés 
n'a pas inventée, puisque les organi­
sateurs des Patronages catholiques la 
mettaient elles-mêmes à point cin­
quante ans auparavant.

Cette formule de l'oeuvre de jeu­
nesse est fort souple et prend tout le 
jeune homme; lui laissant de grandes 
apparences de liberté elle lui en im­
pose le sacrifice pour lui apprendre à 
s'en servir graduellement, mais sans 
danger.

DOCTRINE DE L'OEUVRE
D'abord instruire. L'instruction re­

ligieuse est considérée comme un point 
essentiel dans l'apostolat des classes 
ouvrières. Le cours de religion y est 
complet; on y ajoute souvent des cer­
cles d'efude et des forums sur la 
doctrine catholique.

La vie chrétienne est assurée dans 
l'oeuvre par une solide initiation li­
turgique, par la réception des sacre­
ments, facilités, expliqués.

Les jeunes gens sont surveillés et 
forcés d'appliquer les règles de la 
morale catholique pour la sobriété, 
le travail, la vie de famille, les loisirs, 
les fréquentations, l'économie, la 
préparation au mariage. Le jeu est 
maintenu à sa place et concourt à 
creer le vrai milieu récréatif des 
jeunes.

Un des points les plus sacrés à nos 
yeux, dans la doctrine des oeuvres, et 
dans les activités de ces mêmes oeu­
vres, c'est la restauration de la vie de 
famille, à base de simplicité, de res­
pect mutuel, de vie commune, d'auto­
rité et d'esprit de foi.

Refaire des foyers chrétiens c'est 
l'aboutissement de nos oeuvres: tout 
y tend.

Ce n'est pas à dire que l'oeuvre 
des vocations supérieures y est négli­
gée, puisque une statistique constante 
dans nos oeuvres indique, après une 
durée de 15 années de vie d'oeuvre.

une moyenne de 90 à 95 vocations. 
Noter que 50% de ces dernières sont 
pour le clergé séculier. Et ceci non 
par des statistiques soufflées, mais 
constituées par des listes de noms 
précis.

'ous les mouvements d'Action ca­
tholique pour les jeunes qui voudront 
un action complète sur le milieu ou- 
V : comprennent avec nous l'urgen­
ce : s oeuvres paroissiales de jeunes, 
otvvres d'instruction, oeuvre de for- 
nnt on, oeuvre familiale, oeuvre de 
préparation, au mariage et d'orienta­
tion vers la carrière.

Nous supplions toutes les person- 
intéressées aux oeuvres catholi­

ques de favoriser l'établissement 
ci o uvres paroissiales qui soient non 
p • des débits de petites liqueurs ou 
s pies sources de revenus pour les 
fob ques, mais surtout des oeuvres 
qui atteignent puissamment les jeunes: 
c .res qui réalisent dans leur for- 
r j|e le plan de la Rédemption divine 
L OEUVRE DES PATRONAGES.

R. P. H. LOCKQUELL, s. v.

Nécessité 
d'un budget pour 

le coopérateur
PROBLEME FECOND :

Une coopérative est une force éco­
nomique érigée sur le travail et les 
économies de ses membres. Mais 
c :ind le coopérateur met son énergie 
a actif de la coopérative ce qu'il 
p . suit, c'est bien, par un retour éco- 
non ;que équitable, l'entretien de son 
être physique, de sa propre famille. 
Son salaire une fois acquis, il faut en 
regîer convenablement l'emploi par 
un budget approprié: problème très 
important et qui mérite au plus haut 
pc î l'attention de tout coopérateur.
PRUDENCE, SENTINELLE ATTENTIVE :

Il lui faut de toute nécessité se ren­
d compte exactement de la valeur 
de ses gages présents et futurs, y 
ajuster ses dépenses et d'après ce 
rapprochement, tracer un programme 
d existence, à base d'économie et 
d'epargne; et enfin s'en tenir à ce 
b !get, et d'une main ferme. La pru­
dence deviendra ici la vertu qui con- 
du * dans le vrai chemin. Confions- 
nous à elle, sans nous laisser rebuter 
par son aspect austère. Elle nous in­
viter i à nous abstenir de certaines 
futilités, à renoncer aux distractions 
éphémères et inutiles. Sentinelle atten-
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Les manchettes de journaux des derniers mois sont un 
avertissement pour chacun de nous. La Victoire n’est pas 
encore un fait accompli, et ne le sera peut-être pas de 
longtemps.

Voilà la raison pourquoi notre distillerie va continuer, 
durant les prochains mois, à fabriquer de l’alcool pour fins 
militaires. C’est notre tâche principale de distiller de 
l’alcool de guerre car ce produit essentiel sert à fabriquer les 
explosifs contenus dans les torpilles et les bombes. L’alcool 
guide, en quelque sorte, les aviateurs dans leurs missions 
périlleuses, puisqu’il est employé dans les boussoles. Il sert 
aussi dans les calmants et les remèdes employés sur les 
champs de bataille. Vous le trouverez encore dans les 
peintures et les laques dont on fait un si grand usage dans 
la guerre moderne.

L’alcool de guerre est requis en grande quantité. D’ici la 
Victoire, notre fabrique est à la disposition du Pays pour la 
distillation de ce produit essentiel.

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL BERTH IERVILLE
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ySÏSMD?
NûUS regrettons que des milliers de 
rlients aient eu ù faire la queue pour obtenir 
le service téléphonique. Cette guerre, qui 
est une guerre do “communications”, en­
traîne une disette aiguë d'outillage télépho­
nique. Et, cela va de soi, nos troupes, le 
gouvernement et les industries de guerre 
prennent automatiquement lu tête de lu file; 
leurs besoins pussent en premier lieu. Au 
fur et ù mesure seulement que le matériel 
devient disponible pour des exigences moins 
pressantes pouvons-nous exécuter les com­
mandes en plan, et cela duns l'ordre de leur 
inscription : premier arrivé, premier servi. 
Nous savons que ce n'est pas ugréublc do 
faire ainsi lu queue. Les clients ont pris la 
chose en bonne part — et nous leur en 
savons gré. Nous voulons qu'ils sachent quo 
nous serons tout aussi heureux qu'eux- 
mêmes quuml de nouveau nous pourrons 
répondre à chaque demande — pleinement 
et promptement.

£h service é&XXMMt&t tufa 
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five, qui nous engage à être prévoy­
ants pour les mauvais jours ou pour la 
construction d'une maison, et qui nous 
apporte la sécurité.
EVITER UNE POLITIQUE D'AVENTURE:

Par ce régulateur de la bonne mar­
che de nos affaires, nous évitons une 
politique d'aventure, qui règne dans 
tant de foyers! Aventure des comptes 
ouverts et jamais payés, des dettes 
contractées et rarement acquittées, 
du crédit perpétuel; aventure d'un 
peuple qui a connu le bas de laine et 
qui recherche le bas de soie. Gardons 
notre tradition d'épargne.
QUALITE DU BUDGET :

Le budget devrait avoir trois qua­
lités essentielles,- la sincérité, la clarté 
et la Fixité. La sincérité évite un équi­
libre trompeur des recettes et des dé­
penses. Pas de complaisances; n'omet­
tons pas telle charge; ne grossissons 
pas tels revenus. Loin de fermer les 
yeux, ayons le courage de regarder 
la situation en face et si nécessaire, 
de réduire notre train de vie. Par 
forme claire, entendons l'examen dans 
le détail, point par point. De là, la 
nécessité de classifications méthodi­
ques, de subdivisions sûres. Une fois 
l'équilibre obtenu, la balance restera 
Fixe. Le crédit de chaque chapitre sera 
strictement suivi. Interdits absolument, 
les virements ou rectifications de cré­
dit dans une période budgétaire, si 
l'on veut s'épargner bien des mé­
comptes et des déceptions.

C'est par un budget sincère, clair 
et. fixe que le coopérateur, s'appli­
quant à l'administration de ses mo­
destes Finances, s'exerce à la prati­
que de l'économie et — si ses obliga­
tions familiales le lui permettent — 
réalise en plus de substantielles épar­
gnes.

François LAFEUR.
Le Front Ouvrier.

LA CROIX ROUGE — Cette semaine 
quelques jeunes filles passeront pour 
recueillir les argents pour la Croix 
Rouge. Espérons qu'elles seront bien 
reçues et tous se feront un devoir de 
donner généreusement. Le caporal 
Bertrand Plante nous a énuméré tou­
tes les faveurs qu'il a reçues par l'en­
tremise de la Croix Rouge. Donner à 
la Croix Rouge c'est soulager les mi­
sères de nos soldats qui se battent là- 
bas pour nous tous.

NAISSANCES — Ont été baptisés 
le 19 mars, M.-Nicole-Marcelle, fille 
de M. et Mme Paul-Aimé Houle (Albi­
na Trudel). Parrain: Yvon Houle; mar­
raine: Marie-Paule Houle, frère et 
soeur de l'enfant.

— Le même jour, J.-Claude-Jean- 
Luc, fils de M. et Mme Cuthbert Ma- 
nègre (Edouardina Morel). Parrain: 
Léo Manègre; marraine: Jacqueline
Manègre.

— Le 20 mars, J.-Cuthbert-Réal, fils 
de M. et Mme Armand Brunelle (Em­
ma Perreault). Parrain et marraine: 
M. et Mme Cuthbert Carpentier (Ar- 
thémise Brunelle».

ST-FELIX
DE VALOIS

-I'M *

STE-MARIE
SALOME

La semaine dernière ont eu lieu en 
cette paroisse les prières des Quaran- 
te-Heures. Plusieurs prêtres des pa­
roisses voisines sont venus prêter main 
forte à M. le Curé. Avec grande piété 
tous les Fidèles se sont approchés des 
sacrements et ont profité de ces jours 
de grandes grâces pour rendre hom­
mage à Jésus-Hostie.

— Samedi prochain, le 31 mars 
aura lieu en notre belle salle publique 
une soirée récréative au profit de la 
fabrique. Plusieurs attractions sauront 
intéresser les assistants. Cordiale bien­
venue à tous.

ST-CUTHBERT
DEPLACEMENTS — M. Donatien 

Houle et sa famille demeurent mainte­
nant au village. — Bienvenue parmi 
nous.

VISITEURS — M. Bertrand Plante, 
caporal, fils de M. et Mmo Alphonse 
Plante qui est revenu d'outro-mer il y 
a quelques temps, après avoir été 
blessé à Caen en Normandie, était 
dans sa famille la semaine dernière.

— Mme Augustin Destrempes était 
chez dos parents en fin do semaino.

MALADE GRAVEMENT — M. Azarie 
Sylvestre âgé de 80 ans est malade 
gravement. Ses enfants sont à son 
chevet depuis quelques jours.

JOYEUSES PAQUES - La corres­
pondante offro à tous ses lecteurs, ses 
voeux de Joyeuses Pâques.

(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 21 
mars a été baptisé par M. le chan. E. 
Lachapelle, Joseph - André- Jean - 
Pierre, enfant de Pierre-Léon Marion 
et de Mar«e des Neiges Cloutier. Par­
rain et marraine: M. et Mme Philias 
Marion, oncle et tante de l'enfant.

— Le 25 mars, par l'abbé L. Lusi­
gnan, Joseph - Gérard - André, en­
fant de Adrien Emery et de Marie- 
Reine Longpré. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Ducharme, oncle 
et tante de l'enfant, de Ste-Elisabeth.

CHORALE DES ENFANTS DE MA­
RIE — Un choeur de 35 voix sous la 
direction de Mlle Raymonde Dufresne 
chantera la grand'messe à Pâques.

Programme: Messe à 3 xoix, op. 
71, de Oscar Van-Durme. — Regina 
Coeli à 3 voix, de Théodore Dubois. 
Solistes: Mlles Raymonde Dufresne, 
Jeanne d'Arc St-Aubin et Marthe Gué- 
rard. A l'orgue Mlle Germaine Du­
fresne.

PREDICATEUR - A l'occasion de la 
grande fête do la Résurrection, le 
R. P. Arthur Forest, c.s.v., ass.-proc. du 
Séminaire de Joliette, donnera le ser­
mon à toutes les messes.

BONNES VACANCES - A tous nos 
écoliers et écolières dans leurs famil­
les à l'occasion des fêtes pascales.

SOUHAITS — A tous ses lecteurs, le 
correspondant offre ses meilleurs voeux 
pour un Joyeux Pâques.

ST-JEAN
DE MATHA

BAPTEME — Marie - Reine - Thérèse 
Jeannine, fille de M. et Mme Léo 
Hénault (Jeanne Durand). Parrain et 
marraine: M. et Mme Louis Hénault 
(Irène Durand). Portait l'enfant: Mllo 
Huguctte Hénault, cousine de l'enfant.

— Chez M. et Mme Edmond Durand 
leur fille Mme Camillo Thériault
(Anna) dos Etats-Unis.

------------------------- —♦---------------------------------

PAS BETE . . .
— Maman, j'ai grimpé sur un arbre, 

tout en haut.
— Petit malheureux! ... Et ton 

pantalon? . . .
— Mon pantalon aussi, mamanl . . .



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 99 MARS 1945

RESULTATS D’UNE SAGE ET PROGRESSIVE
SOIXANTE-HUITIÈME RAPPORT ANNUEL

OPÉRATIONS DE L'ANNÉE 1944

POUR LA SEMAINE SAINTE
------------------------------*------------------------------

Cotisation» .........
Intérêts sur placements .__
Profits sur la réalisation des 

raieura -----—~~---- ------
Autres recettes

4 1405.044.91 
689.987.15

42.333.03
16,266.17,

U53,631.26
JLctii inscrit au 31 décembre 1943 16,369.149.16

18,522.780 42

DÉBOURSÉS
Indemnités et bénéfices................$ 1,113,701.12
24e ristourne aux sociétaires — 81,922.51
Dépenses d'admini3tration .......... 341,791.95
Amortissement do l'actif inscrit.... 229,463.76
Pertes sur la réalisation des

valeurs--------------- ----- ----—. 11,439.62
Autres déboursés , ,,----  1,612.73

1,779,931.69
Actif Inscrit au 31 décembre 1944 16,742,848.73

18,522,780^42

j LE PORTEMENT DE LA CROIX
! ------------------------

I

*

Obligations:
Gouvernements ________
Corporations Municipales 
Commissions Scolaires _ 
Paroisses et autres

Prêts sur première hypothèque.
Propriétés immobilières __
Immeuble du Siège SodaL
Prêts sur polices______________

Espèces on banques et en caisse 
Intérêts échu3 et courus 
Cotiserons à percevoir .
Autro actif

Total do l'actif

3,479,821.95
5,713,319.39
2,775,424.11
1,060,195.49

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1944
PASSIF

Réserves statutaires sur les polices:
Caisse d'Assurance-Vio adulte 12.791,553.00 
Caisse d'Assurance Maladie .. 1,025,159.00
Caisse d'Assurance-Vie ^ _

infantile .......... .............—...... 390,000.00
Réclamations en voie de 

règlement
Intérêts reçus d'avanco ......... ..
Cotisations reçues d'avanco 
Comptes à payer .......... ..

Total du passif ....

313,028,760.94

1.491,119.53
587,776.97
135,000.00

1,212,489.22
270,920.77
166,251.57
105,789.18

16,781.30

$14,206712.00

151,485 96 
12,712.48 
88.416 34 
25.160 85

M— 14.48V.27.63
RÉSERVES ET SURPLUS

Réserve pour la 25e ristourne 
annuelle aux sociétaires ——

Réserves volontaires pour 
placements ••••••••••••••••••••••••«

85,000.00

253,787.00

17,014,889.48

Réserves pour reconstruction,
évaluation, etc. ............. .......... .

Réserves de change américain ~ 
Surplus non divisé

Et maintenant, Jésus, il faut prendre ta Croix !
Exsangue, labouré par le plomb des lanières,
Il te faut soulever cet effroyable poids 
Et t'avancer, pieds nus, sur le tranchant des pierres.
Ah !• que ne s'agit-il de soutenir les cieux 
Et le globe pesant qui roule entre ses pôles I 
Ce fardeau te serait léger, ô Fils de Dieu,
Et ne meurtrirait pas tes divines épaules.
Tu te ferais un jeu de porter l'univers
Qu'un seul mot créateur de ta bouche a fait vivre,
Mais cet arbre te broie, ô Jésus, âme et chair,
Et tu vas chancelant sous lui comme un homme ivre.
C'est que des fruits maudits pèsent à ses rameaux ;
Tous nos péchés, tous nos péchés courbent ses branches,
Plus lourds que les rochers qui ferment les tombeaux.
Et tel est le fardeau sous lequel tu te penches.
Tel est le joug sanglant qui te tient écrasé 
Et qui jusqu'à trois fois te jette sur les pierres,
Aux bornes du chemin heurtant ton front blessé,
Et souillant ton visage aux sordides poussières.
Hélas ! Si je n'avais, moi, péché contre Toi,
Tu ne serais tombé qu'une ou deux fois, peut-être,
Mais ta dernière chute, et la pire, c'est moi,
Ah ! pardonne ! — c'est moi qui te l'inflige, ô Maître !

LOUIS MERCIER.

\

258,440.10
471,299.92

1,461.874.83 2.530 401.85
17,014 i9.48
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CERTIFICAT DE L'AUDITEUR GÉNÉRAL
Je certifié que, dans mon opinion, le rapport financier tel que préparé d-haut «fit dressé de façon 

à montrer la vraie situation financière de La Société des Artisans Canadions-Français. en autant que 
j'ai pu m en rendro compte d'après les livres de comptabilité, et d’après les explications et renseigne­
ments qui m’ont été généreusement donnés.

La réserve statutaire a été établie et certifiée par l'actuairo de la Société.
Montréal la 28 lévrier 1945. J.-A.-W. ARCHAMBAULT, C.A.. C.PA

îCa iSYriété èrs Artisans (Eauaèmts-3Fraurais
ASSURANCE-VIE. ACCIDENT, MALADIE, INVALIDITÉ, RENTES VIAGÈRES 

Bénéfices payés depuis la fondation ..$33*100*222.00 Assurances en cours.......$57*417*376.00

ABTREE MILLS — Le 14 mars, Matie - Pierrette - 
Micheline - Lise, fille de Roger Joly et 
de Madeleine Landry, Parrain: Rémi 
Landry; marraine: Violette Venne.

— Le 20 mars, Joseph - André - 
Yvon, fils de Sem Boulard et de Yvon­
ne Lepage. Pa.rain et marraine: M. et

NC.) - RETRAITE FERMEE - 
rche dernier, 23 jeunes filles se 
e t au couvent de l'immaculée 

»i>tion pour une retraite fermée, 
rphere surnaturelle du couvent 

^semaine sainte, tout a contribué ^me ^mi ‘° Lachapelle. — Nos félici­
te bien apprécier ces exercices tatl0n^__________ A____
els et à préparer aux Jcies

NOUVELLE CONVENTION AU 
-— A une assemblée spéciale 

dimanche dernier, les ouvriers 
prenaient connaissance de 

’•ou»elle convention et en ont fait 
Jtion.

convention sera probable­
s r * e sous peu. Elle apporte 
:rt ntes modifications à la pre- 

avait été signée le 12 octo- 
941 et qui avait continué de se 
v» r chaque année depuis. On 
p*'le que le Syndicat et la 
gr e Howard Smith, usine de 

ree avaient été les premières à 
ur e convention et que depuis, 

20 moulins de la Fédération 
signé une.

n! DES NOTRES BLESSE - Nous 
ne .1$ que l'un des nôtres M. Léo- 
< ■ aile, fils de M. Viateur Lasalle 
l'hôpital. La campagne de la 
Pouge qui vient de se terminer 
ointment lui porter le récon-

A la Shawinigan 
Water & Power

A une assemblée des administra­
teurs de The Shawinigan Water & 
Power Company, tenue dernièrement, 
un dividende de vingt-deux cents 
— 22c. — par action a été déclaré sur 
les actions ordinaires, sans valeur 
nominale, de la compagnie pour le 
trimestre se terminant le 31 mars 
1945, payable le 25 mai aux ateion- 
naires inscrits sur les registres en date 
du 19 avril 1945.

Résolution de 
sympathies

Extrait des minutes d'une réunion 
spéciale du Conseil municipal de 
la paroisse de N.-D. de Lourdes, 
tenue le 26 mars 1945:

passé St-Jacques a répondu généreu­
sement à la demande de secours pour 
nos soldats.

REUNIONS D'A.C. — Mercredi der­
nier, les membres du îrio et les chefs 
d'équipes se réunissaient en cercle 
d'étude. Notre aumônier Mgr le Curé 
présidait. L'étude du Guide et les 
suggestions du comité fédéral consi- 
rées avec soin, rendirent cette soirée 
des plus intéressantes.

DE RETOUR — M. Gérard Moulin, 
électricien et ouvrier, est revenu 
avec sa famille au milieu de nous. Il 
demeure au No 10 de la rue Marion.

BAPTEME — Le 19 mars, à M. et 
Mme Jean-Paul Landry (Madeleine 
Venne) une fille baptisée Marie-Jo­
seph - Thérèse - Lorraine. Parrain et 
marraine: M. et Mme Gaston Cadieux 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse: 
Mme Rosaire Venne, tante de l'en­
fant.

I

Il laisse son épouse née Pontbriand, 
un fils: Edgar; trois filles: Jeanne,
Yvonne et Lucille; une belle-fille: An­
nette-Blanche; une petite-fille: Moni­
que.

Nos vives condoléances à la famil­
le.

— Elisabeth Daly, veuve de Patrick 
MsManiman, décédée le 23 février à 
Rawdon. Mme McMamman était la

— Le 7 mars, Marie - Gertrude - 
Shirley, f/lle de Eddy Ager et de Alice 
Desrochers. Parrain: Albert Desro­
chers, son oncle, et la marraine: Ger­
trude O'Connor, de St-Alphonse.

— Le 15 mars, Joseph-Andréas-Ser­
ge, fils de Albert Lépine et de Alma 
Lépine. Parrain et marraine: M. et 
Mme Andréas Lépine, de St-Liguori. 

— Le 18 mars, Patrick - Vincent - 
mère de Charles McManiman et la Jean- fl,s de Edwin Desrosiers et de

campagne a bien réussi tant 
ulin que dans la paroisse car le 

' approximatif est au-delà de
dollars.

J BIEN DIFFERENTE A CRAB- 
état de nos routes présente 

i.ersité très marquée pendant 
n jines-ci. En effet quand on se 
du côté de Joliette il y a bien 

trous mais ne commençons 
critiquer, c'est notro plus belle 

* •git-il d'aller à la campagne 
- ,angs do la Rivière Rouge, du 
areau c'est pratiquement impas­
” ais il y a pire...! et c'est là 
grande honte hélas — car cha­

que nous voyons passer un 
gs ou quelques autos toutes 

>os il n'y a pas à s'y tromper ils 
lent do Ste-Marie. 
ire que de Joliette à St-Jacques 
is, Sfe-Julienno, Rawdon, St­

i n y a que ce tout petit bout 
' 'une si vilaine façon. — 

\ donc ce bout de chemin ces- 
j! de nous faire passer pour de 
n 'propres, quand nous venons 
en* do nettoyer notro voiture. 
•SSANCES — Le 13 mars, Jo- 

J*.*un - Marc - Raymond, fils de 
éveillé et de Laurentienne Jo- 

rram et marraine: M. et Mme 
St-Amour.

Les membres du Conseil municipal 
de lu paroisse de Notre-Dame de 
Lourdes, réunis en assemblée spéciale 
ce 21 mars 1945 désirent faire part à 
M. Adem Adam, leur distingué con­
citoyen, du chagrin qu'ils ont éprouvé 
à l'annonce de la mort de son épouse. 
Ils s'associent à son deuil et au deuil 
de sa famille.

Il est proposé par M. le maire Ar­
thur Laporte, secondé par M. le con­
seiller Jos. Desmarais et résolu que 
des sentiments de sympathie soient 
exprimés à M. Adam, à sa famille et 
que copie de la présente soient adres­
sée aux journaux locaux pour publi­
cation.

Sec.-très.: Sévérin ASSELIN.

ST-JACQUES
(D.N.C.) - FORUMS FAMILIAUX— 

Les 20 et 21 mars, le R. Père L. Gau­
thier, c.s.v., venait présider deux fo­
rums familiaux; la première soirée était 
réservée aux mères de famille et la 
seconde aux pères. Aux deux réunions 
l'assistance était très nombreuse; es­
pérons que les conseils et avis donnés 
à ces cours, sauront attirer des grâces 
et des bénédictions sur ceux et celles 
qui ont charge d'enfants.

CROIX ROUGE — Comme par le

pourwoi 14 sécurité soct.ie?
ce Que REÇOIVENT tes SALARIÉS CANADIENS

UUIREJ oc mo,(g
°* 1450 PU AN

M5Q-JW

1550 - {1141

Il 550 - (2141

‘MCSSIIS K12»

« * « H * ( 
« t « i t «
«
t

4

OHM

ar*>

(30%)

«%)

8%)

8%)

as cmna sont mb ou mcmcmnt m itti ir aaout 
trtümrt «% M rots m tAiAUb cahaouhs.

La Municipalité scolaire 
de la ville de Joliette.

SOUMISSIONS
DEMANDEES

Les commissaires d'écoles pour la 
municipalité scolaire de la ville de 
Joliette demandent des soumissions 
pour la valeur des matériaux à retirer 
des ruines de l'école de Lanaudière.

Le soumissionnaire devra démolir 
les murs de briques, défaire les plan­
chers, les perrons, les murs de pierre 
des deux divisions du sous-sol ainsi 
que le solage, s'il le désire,- tous les 
matériaux, les débris, les déchets, etc. 
devront être enlevés complètement 
dans un délai d'un mois après que la 
soumission lui aura été accordée; tous 
les matériaux retirés des décombres 
lui appartiendront; la clôture et les 
barrières resteront la propriété de la 
commission.

Le soumissionnaire sera responsable 
de tout accident pouvant survenir à 
ses employés ou au public durant le 
cours des travaux.

La somme offerte par le soumission­
naire devra être payée au bureau du 
secrétaire avant de commencer les 
travaux.

La commission no s'engage à accep­
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Ces soumissions seront reçues au 
bureau du secrétaire-trésorier, No 
584 rue Manseau, d'ici au 2 avril 
prochain jusqu'à 6 heures du soir.

Par ordre.
ZENON MICHAUD, 

Secrétaire-Trésorier.

STE-EMMELIE-
DE-L'ENERGIE

(D.N.C.) — BAPTEME — Le 26 mars 
à M. et Mme Joseph Dumais 
(Marie-Blanche Laforrière), un fils 
baptisé Joseph - Yvon - Paul - Emile. 
Parrain: Henri Dumais, oncle de l'en­
fant; marraine: Lucille Dumais, soeur 
de l'enfant. Porteuse: Mme Louis Du­
mais.

DIVERS — Mme Georges Bazinet 
(Pearl Daunais) recevait ces jours 
derniers la visite de ses parents.

— MM. Alex. Bazinet et L.-A. Oli­
vier, de Ste-Alphonso on visite chez 
des parents.

La semaine dernière au sujet du 
décès do M. Louis Bazinet parmi ses 
frères et soeur on a oublié Mme 
Stanislas Beaudoin (Blanche Bazinet)

et Mme Germain Bellevilte Laura Ba­
zinet).

— Mme Ephrem Ducharme qui a dû 
aller à l'hôpital est maintenant en 
convalescence chez des parents à 
Joliette.

RAWDON
(D.N.C.) — DECES — M. Edgar Ro­

chette, gérant de la Gatineau Power 
est décédé subitement, lundi le 19, à 
l'àge de 60 ans. Il demeurait à Raw- 
don depuis une trentaine d'années. — l'enfant.

soeur de James et de Magy Daly. — 
Sympathies.

— Claude Desrochers, fils de M. et 
Mme Joseph Desrochers (Juliette La- 
vigne , décédé le 23 mars. Ses louan­
ges furent chantées la 24 courant. — 
Sympathies.

Marie-Laure Varin. Parrain-. M. le 
Curé Vincent Piette,- marraine: Mme 
Joseph Desrosiers, grand'mère de 
l'enfant.

— Le 23 mars, Joseph - Moise - Ro­
saire, fils de Marcel Chevrette et de 
Juliette Larivière. Parrain et marraine 
M. et Mme Albert Chevrette de St-

BAPTEMES Le 18 février: Mona- Amfc>roise, grands-parents de l'enfant.
Marie-Raymonde-Diane, fille de Mé- 
dard Breault et de Marguerite Per­
reault. Parrain et marraine: M. et 
Mme Adjutor Perreault de St-Jacques, 
oncle et tante de l'enfant.

— Le 21 février, Joseph - Bernard-

CHEZ LES FERMIERES - Vingt da­
mes et demoiselles fermières ont suivi 
la semaine dernière, les cours d'art 
culinaire donnés par Mlle Gabrielle 
Bolduc, de St-Damien.

Toutes sont enchantées de leur se-
Yvon - Raymond, fils de Fernand maine et de leurs nouvelles recettes. 
Guilbeault et de Marie-Jeanne Nadon., E||es remercient bien sincèrement la 
Parrain et marraine: M. et Mme Ber- direction de leur cercle, félicitent bien
nard Pelletier, oncle et tante de

Une vie chrétienne intense l'avait 
préparé à paraître devant Dieu.

D'imposantes funérailles ont eu lieu 
le 21 mars, puis la dépouille mortelle 
a été transportée à Sorel où eut lieu 
l'inhumation.

— Le 20 février, Joseph - Réal-Jean- 
Luc ,f.ls de Roger Lafrenière et de 
Andréa Bertrand. Parrain et marraine-. 
M. et Mme Jean-Paul Lafrenière, de 
St-Ambroise, oncle et tante de l'en­
fant.

cordialement leur conférencière et 
souhaitent aux autres cercles de rece­
voir Mlle Bolduc.

A LA CABANE — Tout est bon chez 
M. Emile Forest-, la palette, la tire, 
l'hospitalité, mémo la neige qui vous 
frisant le chignon vous défrise et vous 
rafraîchit. — Merci et au revoir.

JOS
EST “UN VIEUX
DE LA VIEILLE

a • • •
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UN DEMI-MILLION DE
CANADIENS
La fabrication de lu pulpe et du 
papier est une industrie vitale de 
l'économie canadienne. Kn incluant les 
opéralions forestières, cette industrie 
«Mure directement lu uiilinintonce de 
|iliih «Pun demi-million «le Cuuudienu. 
De toutes non industries niuiiiifuctu 
riércu de temps de paix, elle figure un 
premier rung, tant un point de vue de*
•aluircs «pie de» exportation».

• Quand nous parlons des ffanciens” de notro 

industrie, Jos est un de ceux à qui nous pensons 

entre des milliers d’autres. Tout ce qui touche à la 

pulpe et au papier, il a ça dans le sang. Autrefois, 
Jos était hiTclteron, niais aujourd’hui il <*st attaché 

à l’usine où Ton transforme cil pulpe les gros arhrcs 

qu’il savait si bien faire culbuter.

Jos est le type de milliers d’hommes que nous 

employons dans nos moulins. Il jouit «le l’avantage 

<1*1111 travail constant cpii apporte la sécurité à sa 

famille. Nous sommes fiers de scs nombreuses 

années à notre service, de même que de lYxeellent 

travail qu’il a fait durant la guerre.

* (/INDUSTRIE CANADIENNE
de u Dupe n du Papier

# ftO compagnies, grande» el petite», 
•vec 105 moulin» d'un i»c#an à l’autre.

m
À’fi
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«N
"Une industrie ou il fuit bon travailler
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EXAMEN A L'ECOLE
D'AGRICULTURE PAROISSIALE

DE SAINT-JACQUES
L'année 1945 fera époque dans les 

annales de la jeunesse agricole de 
St-Jacques. Depuis novembre dernier 
36 jeunes ont fréquenté des écoles 
d'agriculture. 4 sont actuellement à 
l'Ecole régionale de St*Barthélemy, 1 
au collège Laval, 7 ont suivi des cours 
de Cooperation à Ste-Anne de la 
Pocatière et 9 jeunes filles sont à sui­
vre ces mêmes cours à Sherbrooke. 
Enfin 15 garçons ont fréquenté notre 
Ecole paroissiale d'Agriculture.

Le jeudi 22 mars à la salle parois­
siale, notre nouvelle Ecole rurale 
agricole clôturait sa première année 
d'etudes par un examen public et une 
distribution de prix.

Les autorités religieuses, civiles, 
scolaires ... les parents et amis des 
elèves étaient au rendez-vous.

M. le professeur Gustave Ouellet­
te, agronome, dit le mot de bienve­
nue "Je me suis dépense auprès de 
vos garçons dans toute la mesure du 
possible. Grâce à leur grande docilité, 
leur veritable amour de l'etude et 
votre précieuse collaboration, nous 
avons fait bonne besogne. C'est 
l'heure de la moisson. Espérons qu'à 
l'instant elle vous apparaîtra belle, 
riche et abondante..."

La première matière au programme 
de l'examen fut le "Civisme". Diverses 
questions furent posées aux élèves 
sur les raisons d'étudier le civisme, 
sur l'administration spirituelle et tem­
porelle de la paroisse, sur les devoirs 
et les pouvoirs du conseil municipal et 
de la commission scolaire, les pou­
voirs publics, etc...

Les élèves furent invités à répondre 
de mémoire et par écrit à des problè­
mes des plus pratiques sur le mesurage 
du bois de construction, sur la répar­
tition de beurreries, de taxes scolai­
res, etc. La question était à peine po­
sée que les élèves avaient donné la 
réponse exacte.

Puis on passa à "l'agriculture".
L'auditoire fut invité à poser des

questions. Ici encore les élèves firent 
belle contenance. Les questions des 
gens portèrent sur les engrais et les 
amendements. Une vive discussion 
s'engagea entre en cultivateur et un 
elève. Ce dernier défendit si bien sa 
cause qu'il remporta la victoire.

Pour reposer quelque peu l'audi­
toire, les élèves exécutèrent deux 
beaux chants du terroir: "Le réveil ru­
ral et Restons chez nous".

On procéda a la distribution de 
magnifiques récompenses. Voici la 
liste des heureux gagnants. Jean-Paul 
Brien, Yves Gagnon, Guy Dupuis, Ga­
briel Dupuis, Gaston Gaudet Laurent 
Lepage, Donatien Mireault, Bernard 
Brisson, René Piquette, Léo Gaudet, 
Jean-Paul Landry, Raynald Perreault, 
Fernand Perreault, Paul Venne, Rémi 
Venne.

Les généreux donateurs: fa Société 
St-Jean-Baptiste, Mgr J.-A. Piette, 
l'U. C. C. diocésaine le cercle local 
de l'U. C. C., l'abbe A. Piette, l'abbé 
F. Mousseau, aum. diocésain de la 
J.A C , la Crémerie Coopérative, MM. 
les maires H. Dupuis et W. Gagnon, 
Mme T. Lesage, le Couvoir Coopéra­
tif, MM. A. Thériault, VV. Mireault, G. 
Ouellette, prof., Ans. Cnotant, Jos. 
Lévesque, A. Dubé, Engelbert Forest, 
Eug. Therrien, Euclide Forest, F. Con­
tant, près, diocésain de l'ü.C.C., Paul 
Lachapelle et autres amis des jeunes.

A chacun des élèves quatre volumes 
d'agriculture de l'Institut d'Oka furent 
remis. Don de la J.A.C, — J.A.C.F et 
de l'U.C.C

Enfin une bourse d'étude à l'Ecole 
régionale de St-Barthélemy, don du 
departement de l'Instruction publique.

La soiree se termina par quelques 
discours. Le premier orateur fut M. Ls 
Perron, du Département de l'Instruc­
tion publique. M. Perron se dit très 
satisfait du résultat des examens et 
adressa de sincères félicitations au 
professeur et aux élèves. Il encoura­
gea fortement les jeunes à revenir l'an

prochain afin d'obtenir leur certificat 
d'études post-scolaires.

Jacques Leblanc au nom de la Jeu­
nesse agricole se dit très fier des 
jeunes de l'Ecole d'agriculture et leur 
souhaite de continuer toujours d'aller 
de l'avant . . .

M. F. Contant se dit émerveillé de 
constater pareille réalisation dans 
l'espace de moins d'un an. Il s'en ré­
jouit grandement avec deux autres 
promoteurs de cette école: M. l'abbé 
Aimé Piette et M. J. Leblanc.

Nous eûmes le plaisir d entendre 
Mlle Desrochers de l'Ecole Ménagère. 
Elle termina son allocution par les 
mots suivants: "Jeunes gens, continuez 
de vous former et de vous instruire à 
votre Ecole d'agriculture, \ous devien­
drez des hommes dépare-’es... de 
notre part nous travaillerons à notre 
Ecole ménagère à deven:r des fem­
mes dépareillées... et nous fonderons 
bientôt des foyers dépareillés..."

Mgr le Curé clôt la soiree en ces 
terme: "Nous avons vu l'Ecole rurale 
agricole de St-Jacques à l'oeuvre et 

j à l'epreuve. C'est un enfant qui a 
. été conçu dans le sacrifice, il y a à 
peine un an. C'est un enfant qui est 
débordant de vie et remc de pro­
messes pour l'avenir. Puisse-t-il gran­
dir rapidement pour le plus grand 
bien de la classe agricole et de l'E­
glise, etc..."

Raphael GAREAU,
dirigeant de la J.A.C.

LE PRINTEMPS
J'ai vu souvent passer les quatre fils du Temps 
Mais celui qui me prête une lyre plus belle 
Est I aîné de ses fils, le plus beau, le Printemps. 
Qu'il est bon d'écouter sa voix toujours nouvelle !

Comme un baiser de mère au front de son enfant 
Est plein d'une douceur toujours suave et pure, 
Ainsi pour l'univers ôter son manteau blanc 
C'est répandre un parfum sur toute la nature.

Dans sa course au zénith, un soleil plus puissant 
Débarrasse le ciel de sa teinte trop sombre,
Et les rayons plus chauds qu'il nous lance en passant 
Descendent sur la terre en longs traits d'or sans nombre.

L'oiseau sort d'un nuage et s'en va gentiment,
Sur l'arbre bourgeonné, lui dire son ramage,
Le redire en sourdine aux doux accords du vent 
Et le chanter bientôt à son nouveau feuillage.

Le noir s'attaque au blanc: il avance à grands pas. 
La neige doit céder aux coups de la nature 
Et des taches sans nombre achèvent son trépas 
En faisant dans le blanc une immense blessure.

Tous les ruisseaux légers qui dormaient dans les bois 
S'éveillent tout à coup; le fleuve les appelle.
Et l'eau brisant ses fers, (c'est la glace et ses lois) 
Vient faire un grand sourire à la saison nouvelle.

Et l'homme tout charmé du bruit de ces ébats 
Sent son coeur palpiter devant cette nature 
Qui ramène au Printemps, attachés à ses pas,
Des éclats de bonheur, au sein de sa parure.

Académie St-Etienne Jr, 20 mars 1945. ARTHUR VANDAL, Rhétorique,

Les Filles Maigres Apprennent
A jouir d'une meilleure santé

filles mai«n*» apprennent
er lequ'elle» peuvent aiguiser leur uj)-

|>étit et améliorer leur digcHtion nar 
rasage do la Nourriture du l)r.
Clioao pour les Nerf»—le toniquo 
aux vitamine».

Pour étro certaine» de no pu» 
manquer lo traitement ordinaire 
après chnquo repn», elle» achètent 
lo nouveau flacon économique de la 
Nourriture du Dr. Cha*o jwur le»
Nerf» et elle» le «ardent »ur la 
table à rnnnger i\ côto de la |x>ivrièro
et de la H&üèro. Dan» ce traitement 
nutritif »o trouvent 1 im|>ortanto 
Vitamino B et autre» minéraux 
Ofucntirl» qui le» aident ii obtenir 
du Houlauemcnt do la futiguo, do 
l'irritabilité, do» période» d'épulwh- 
ment nerveux et do connaître 
encoro la joie iTuno vio »aino et 
heureuse.

Quelle» travaillent pour la guerro ou quo leur» occupation» «oient autre», 
elle» ont la vitalité et l'énergie carentielle» pour l'efficacité et lo succès. 
Demandes pour le nouveau flacon économique do la Nourrituro du Dr.
Chaao pour les Nerf».

Nourriture du Dr Chase

train. — Venez, la bourtc bien garnie 
remplir votre devoir de citoyen, tout 
en vous procurant du plaisir: "Don­
nons pour nous protéger".

VEILLEE JACISTE — Dimanche soir 
le 25 mars, plusieurs jaclstes, pré-ja- 
cistes et "aspirantes"... se réunissaient 
au local de la J.A.C. pour s'amuser 
gaiement. Il va sans dire que Marie- 
Claire, notre présidente était un peu 
là pour mettre do l'entrain. Doris et 
Diane nous interprétèrent au piano, 
avec tout le brio qu'on leur connaît, 
plusieurs belles pièces. La secrétaire 
notre charmante Marcelline, nous 
amusa vivement comme toujours 
d'ailleurs, de ses "fines réparties" et 
surtout sa "petite chanson" Les chants 
en choeur et les cartes eurent leur 
place au programme do cette soirée 
improvisée.

Vive la J. A. C.

ST-ALPHONSE
RODRIGUEZ

ST-MICHEL
DES SAINTS

BAPTEMES — Le 12 mas Joseph- 
Paul - Luc - Michel, enfant de Raoul 
Dugas et de Jeanne d'A^c Valade. 
Parrain et marraine: M .er Mme Sa­
lomon Valade (Moisa Bellercsel, oncle 
et tante de l'enfant. Port-ruse: Mme 
Pacifique Valade, grand mère de 
l'enfant. — Aobé J.-B, Chagnon.

— Le 17 mars, Marie - A ne - Pau­
lette - Michelle, enfant de Armand 
Hétu et de Adrienne Charente. Parrain 
et marraine: M. et Mme Gabriel Bel- 
lerose Aline Bellerose), onde et tante 
de i'enfant. — Abbé J.-B Chagnon.

— Le 17 mars, Joseph - Guy - Pa­
trice, enfant de Lactance Laforest et 
de Florida Racine. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Roch ôeausé our Reina 
Racine», oncle et tante de i'enfant. — 
Abbé Paul Robillard.

SEPULTURE — Le 24 rrars eurent 
lieu les funérailles de Mme Wallace 
Paquin Eva Rivière), décéàee à l'âge 
de 67 ans. La défunte laisse pour 
pleurer sa perte outre son époux, ses 
fils: Joseph, Jim et Albert. Ainsi que 
plusieurs autres parents. — Nos sym­
pathies à la famille éprouvée.

CHORALE — Les membres du comi­
té de la chorale ont tenu une assem­
blée dernièrement à l'effet de voter 
la somme de $50.00 pour l'achat 
d'une pompe à incendie. A la même 
réunion il a été question de donner 
une récompense de $2.50 à chaque 
chantre qui aura chanté en solo pen­
dant l'Offertoire, au moins une fois 
dans l'année. Espérons que ce geste 
d'encouragement incitera nos chan­
tres, à la pratique quotidienne, sur­
tout du solfège et de la messe. — Le 
succès couronne l'effort.

SOIREE RECREATIVE - C'est same­
di soir à 8 h. 30 qu'aura lieu la soirée 
organisée par les membres du Conseil 
municipal et de la J.A.C., au profit 
de l'achat d'une pompe à incendie. 
Parmi les attractions, il y aura roue de 
fortune, encan chinois, jeux, restau­
rant, etc. Les prix sont magnifiques. 
La vente des billets pour une superbe 
coutellerie, gracieusement offerte par 
M. et Mme Nap. Comtois, va bon

DECES DE MLLE VIOLA KELLY - 
Le 21 mars, est décédée à Montréal, 
Mlle Viola Kelly, à l'âge de 39 ans et 
7 mois, fille de M. Mike Kelly et de 
feu Gertrude Gondon, de notre pa­
roisse. La défunte était malade depuis 
plusieurs mois, à l'hôpital St. Mary; 
et elle laisse dans le deuil, outre son 
père M. Mike Kelly, un frère: Michael 
et quatre soeurs: Mme Couglin (Lau­
ra), Mme Houston (Helena), Mary et 
Catherine, de Montréal. Le service 
fut chanté en l'égfise St. Patrick, de 
Montréal et l'inhumation eut lieu à 
Rawdon.

BAPTEME — Le 21 mars à M. et 
Mme Joseph Rivest, un fils, Joseph - 
Fernand - Denis. Parrain et marraine: 
Albert et Valéda Rivest, frère et soeur 
de I'enfant.

J. A. C. — Mercredi dernier, il y 
eut réunion jaciste. Nos jeunes sont 
très fidèles à leurs réunions. Tous sont 
animés du même désir de conquête.

U. C. F. — Le 14 mars, les membres 
de l'U. C. F. tenaient leur assemblée 
régulière à la salle paroissiale. Il y 
eut démonstartion de belles pièces 
murales ainsi que d'étoffe à manteau. 
Une vingtaine de fermières étaient 
présentes.

DIVERS — Le moulin à scie de Mme 
Emery Believille, qui avait été détruit 
par le feu en décembre dernier, est 
déjà reconstruit. Nous espérons qu'il 
reprendra ses activités dès la semaine 
prochaine.

— Le choeur de chant, sous la di­
rection de Mlle Jeanne Olivier, est à 
préparer une belle messe harmonisée 
de Eberle, pour la fête de Pâques. Ce 
sera très bien, nous dit-on.

— Nos sucriers ont entaillé leurs 
érablières, et, vu la température clé­
mente, nous attendons beuacoup de 
visiteurs qui viendront déguster la 
bonne tire à Pâques.

L'EPIPHANIE

Tirage : 6,935
L'Action populaire
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Le plus fort tirage dans le diocèse 
de Joliette.

POUR LES MERES

TARIF DES ANNONCES 
pour Jolictte et le district

LA LIGNE AGATE:
03c. ou 42c. le pouce.
Répétition: 33 1-3% d'escompte.

PETITES ANNONCES:
40c. pour un maximum de 25 mots, 
01c. le mot ensuite. — Deux annonces 
pour 75c.; 3 pour $1.00.

ANNONCES LEGALES:
10c. la ligne agate pour la 1ère inser 
lion; 05c. pour répétition.

SOCIALES:
Avis de mariage: 50c. — Remercie­
ments pour sympathie: 50c.; encadré 
sur 2 colonnes: $1.50. — Résolution 
de condoléances: $150 — In Memo­
rial»: $1.50.

Nous ne publions pas de listes de noms
Pour les contrats de publicité en vigueur 
lu tarif sera changé à leur renouvellement

L'Action populaire
72, nord Place Bourget, 

JOLIETTE
TéL: 270 (56)

RETRAITE FERMEE — Une retraite 
fermée pour les dames aura lieu du 
6 au 9 avril chez les RR. Soeurs de 
l'immaculée Conception à Joliette. 
Celles qui désireraient y prendre part 
voudront bien donner leurs noms au 
plus tôt, à Mme Emilo Aubin ou à 
Mme Féréol Lafortune. — Que chacune 
fasse sa part pour le succès de cette 
retraite.

BAPTEMES — Le 14 mars, à M. et 
Mme Adrien Massé (Marguerite Gi- 
bouleau) une fille baptisée Marie-Mi­
cheline - Denise. Parrain: M. Maurice 
Chayer ; marraine: Mlle Julienne
Choyer. — Abbé M. Piette.

— Le 25 mars, à M. et Mme Achille 
Papineau (Marguerite Paquette) un fils 
baptisé Joseph - Gérard - Richard. 
Parrain: M. Gérard Murphy, oncle de 
I'enfant, de Beauharnois,- marraine: 
Mlle Yvette Riopel, cousine de l'en­
fant. Porteuse: Mlle Marguerite Papi­
neau. — Abbé Paul Masse.

SEPULTURES — Le 16 mars fut in­
humé Jean-Paul Chaillé âgé de 5 
mois, enfant de M. et Mme Bruno 
Chaillé (Gertrude Vendette). — Abbé 
P. Masse.

— Le 17 mars, fut inhumée Jacque­
line Martel, âgée de 9 mois, enfant de 
M. et Mme Antonio Martel (Juliette 
Vendette). — Abbé P. Masse.

Nos sincères condoléances aux fa­
milles éprouvées.

Pour rire
LE RESTE I . . .

— Dis donc, Jules, quand tu entres 
tard, le soir, que dis-tu à ta femme?

— Moi, je lui dis bonsoir. Lo reste, 
c'est elle qui le dit! . . .

SEVERE, MAIS . . . JUSTE

Un client essaie un habit étroit, 
dans lequel il entre avec difficulté.

— Cètto redingote, dit le commer­
çant, vous habille à merveille. Elle 
est sévère . . .

— . . . Mais justo! . . . répond le 
client avec uno grimaco.

DU MEME !...

— Consultez donc mon ami, le doc­
teur Vertvert.

— C‘ domeure-t-ll?
— Rue Saint-Denis,
— Quel numéro?
— Ah lo numéro ... Je ne lo sais 

plus, ma foi . . . Mais vous lo verrez 
bien: il est au-dessus de la porte.

JOYEUX PAQUES A TOUS!

ATTENTION ! 11
AUJOURD'HUI L'OUVERTURE DU GRAND MAGASIN

Servez-vous vous-même

MARCHE ST-PIERRE
837, NOTRE-DAME, JOLIETTE

320 - téléphone - 320
Venez visiter, venez économiser à l'occasion de

vos achats de Pâques.

NOUS POSSEDONS DE GRANDES VARIETES DE MARCHANDISE* 
D'EPICERIES, FRUITS ET LEGUMES, TRES BEAUX ’

ET TRES FRAIS.
Aussi nous vous offrons

LES VIANDES FRAICHES ET FUMEES PLUS QU'APPETISSANT $ 
POUR VOTRE GRAND DINER DE PAQUES.

A qui la chance:
A cette occasion il y aura le 31 mars, à 9 hres p.m., un tirage

d'un dix dollars — $10.00
entre tous les clients qui achèteront pour cinq dollars et plus,

d'ici à cette date.

Mme ALFRED RATELLE, prop

CETTE IDEE . . .

Guide: — Voyez-vous! Ici était 
l'ancien fort où nos vaillants pionniers 
sont tombés sous les coups des Iro­
quois.

La dame: — Cette idée aussi de 
venir s'aller si loin de la station de 
chemin de fer: il n'y avait pas moyen 
de leur envoyer du secours.

CONSULTATION

Docteur. — Que ressentez-vous en 
général?

Patient. — Si je vous dis ce que je 
sens, ce sera bien la moitié de la con­
sultation. — Est-ce que le prix sera la 
moitié aussi?

PAS COMMODE

A la sortie d'un théâtre, M 
trant à un de ses amis une 1 
énorme qui parle à son mari d u 
des plus impérieux:

— Oh! dit-il, voilà une 
qui n'a pas l'air commode

— A remuer! . . . surtout, a 
'autre.

Ne nous lassons pas de jeter 
notre route des semences de : e 
lance et de sympathie. Sans do 
s'en perdra beaucoup, mais s ^ 
une qui lève, elle embaun 
chemin et réjouira nos coeurs

Mme Swetchir

L

l

MA PENDULE
Au foyer paternel, je rends une visite ;
Personne à la maison . . . L'horloge me reçoit.
Seul objet qui palpite au désert de mon toit.
Pourquoi tant balancer : Personne n'en profite . . . ?

Et pourtant, si j'y pense, on sera bien content 
De trouver, au retour, un être qui respire . . .
Vas y donc, balancier, j'ai grand tort de sourire, 
Remplit bien sa fonction qui sait être constant.

Ma pendule, je l'aime : 
Son tic tac régulier 
A mon coeur s'est lié ; 
Son carillon lui-même

Apprend à sangloter 
Quand mon âme s'embrume 
Et, quand part l'amertume,
Se reprend à chanter.

Quand au loin je m'attarde, 
Le cadran n'en dit rien,
Il poursuit son chemin, 
Qu'importe qu'on regarde.

dér
poi
Cai
Les 
ron 
rac 
et c 
un 
tre 

A 
asp 
tant 
l'imj 
nou 
fonc 
nal< 
sîsîe 
que 
nou 
Can 
bec 

D 
que 
ncti 
de : 
loqi 
forn
yy
dan

Au poste nuit et jour,
Ma pendule, en cadence, 
Rappelle la constance 
Du plus fidèle amour.

19 mars i945.

Mon âme est une horloge 
Au foyer du Bon Dieu,
Qu'importe que les yeux 
Sur son recoin se logent.

Lui, du moins, la verra,
C'est la part la meilleure,
Elle doit marquer l'heure 
Pour quand il Lui plaira.

FRANÇOIS BERNARD
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RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

A

Æ *7oud led PcUdond:

Tous les livres d’Assurnncc-chomagc pour l’ex­
ercice expirant le 31 mars 1945, devront ctre 
échangés contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année 
financière 1945-46 seront échangés par le bureau 
local de placement et du service sélectif de votre 
district contre les livres d’assurance expirés, 
après qu’on aura rempli l’avant-dernière page 
des livres expirés.

Protégez le» droit» aux prestation» de vos 
employé» en envoyant leurs livres expirés 
dûment remplis, le 31 mars.

t out mu* rendriez pamible de peine* 
rigoureuses si roun négligiez tir rorner 
Ion cotisation* dp von employés assures 
rt do renouveler len livres d'assurance, 
comme l'exigent les règlements.

LA COMMISSION D,ASSURANCE-CHOMAGE
HUMPHREY MITCHELL,

Ministre du Travail
MM. LOUIS J. TROTTIER 

R. J. TÀLLON 
ALLAN M. MITCHELL 

Commissaires.
DW 45-2-F

LES CANADIENS FRANÇAIS
ET LE DOMINION

. Le programme à l'étude de l'Aca- 
r démie St-Eîienne Jr du Séminaire, a 

pour thème au second semestre: "Les 
Canadiens-français et le Dominion". 
Les membres de notre cercle étudie­
ront successivement notre problème 
racial, politique, économique, social 
c* culturel. En un mot nous étudierons 
un sujet des plus passionnants: "No­
tre question nationole".

Aussi ,avant d'aborder les divers 
aspects du problème, serait-il impor­
tant d'en préciser l'essence même et 
l'importance qu'il y a pour chacun de 
nous de posséder à fond cette notion 
fo- damentale. "Notre question natio­
nal" dit le P. Richard Arès, s.j., con­
siste dans l'ensemble des problèmes 
que posent la survivance et l'épa­
nouissement de l'élément français, au 
Canada en général et dans le Qué­
bec en particulier".

Depuis longtemps, on a glosé sur ce 
que nous appelons "notre question 
nationale". Maintes fois on y est allé 

sa petite opinion dans de grandi­
loquents discours, proposant des ré­
formes quitte à interpréter ce pro­
gramme par quelque chose de flas- 

Vque, d'enfauteuillé, de bien-à-l'aise 
de chaudes pantoufles. .

1 n'y a qu'un moyen pour ceux qui 
veulent "sortir du puits noir". C'est de 
prendre l'échelle. Toutes les autres 
te ‘aîives sont vaines et chimériques. 
Et cette échelle, c'est pour tous et cha­
cun de nous, cette "solide prise de 

cette connaissance des faits, 
nous amène à une action saine et 
:tructive. Nous comprenons main- 

ten int le sens profond du sujet mis à 
I l'etude et l'importance d'en suivre les 
j diverses étapes. L'étude do "Notre 
J question nationale" voit l'étude des 

fans dans "Les Canadiens-français et 
le Dominion".

/ près, il sera temps de proposer 
des remèdes efficaces. Notre première 

j séance, présidée par le P. J.-E. Mor­
aux, c.s.v., directeur des élèves, était 
consacrée à l'analyse du problème 
des races au Canada.

I H est facile de s'imaginer tout l'in- 
que comportait cette première

soirée.
En effet le problème des races ne 

d ite pas d'hier. Dos 1Ç39 Lord Dur- 
I bam, gouverneur do la colonie du 
Canada ne peut s'empêcher de re­
marquer ce gravo problème. "Il est à

peine possible, dit-il, de concevoir 
des descendants de nations européen­
nes qui diffèrent tellement par le ca­
ractère, la langue, les lois et les 
moeurs".

Et de nos jours, ce même problème 
racial se pose avec non moins d'acui­
té.

On peut l'envisager sous deux as­
pects principaux: l'aspect historique et 
l'aspect psychologique.

M. Esdras Minville prétend qu'il n'y 
a pas de problème de race, car d'a­
près lui, ce supposé problème de race 
procède d'abord et avant tout d'une 
différence des cultures et des reli­
gions .Et il précise l'origine du "pro­
blème canadien" — appelons-!e n'im­
porte comment, cela importe peu, le 
fait n'en existe pas moins — quand il 
écrit: "C'est l'opposition spontanée de 
ces deux religions et de ces deux 
cultures, leurs tendances naturelles du 
seul fait qu'elles visent à informer le 
plus largement possible la vie sociale 
et politique du pays qui créent le pro­
blème". Ce problème, en somme, 
n'existe pas de toute éternité!

"Deux faits historiques, comme le 
fait remarquer le P. Arès, s.j., sont 
aux origines de ce problème des ra­
ces: la conquête anglaise de 1760 et 
la volonté de survivre de nos ancê­
tres". En effet, "des étrangers sont 
venus, qu'il nous plait d'appeler des 
barbares" et sur les Plaines d'Abra­
ham, ces étrangers, ces gens d'une 
autre race nous ont faits coloniaux, 
"ils ont acquis le pouvoir" . . . Mais 
malgré les différentes politiques d'as­
similation ou d'association de 1763, 
de 1774, de 1840, de 1867, nous se­
rions tentés de dire de 1901, le mira­
cle canadien continue de s'affirmer 
plus que jamais. — D'où la situation 
épineuse qui résulte de ces faits his­
toriques.

Le problème des races possède 
aussi un autre aspect: l'aspect psy­
chologique. Et c'est ici qu'intervient ce 
que M. Minville appelle: "l'Opposi­
tion spontanée de deux cultures et de 
deux religions".

Quelques-uns nous viendront peut- 
être dire que tout cela "n'est que 
souvenir du passé" . . . Qu'ils méditent 
la situation suivante et qu'ils répon­
dent. Un politicien haut placé de 
l'Ontario, disait, il n'y a pas si long­
temps, (Le Devoir, 30 nov. 1936):"ll

SEMAINE SAINTE

LE RACHAT
Le rampement infâme ! Ah l'ingrate Sion !
Ce "crucifigatur" à la Bonté première.
Parmi tant de noirceur, Lui, l'unique Lumière. 
L'affreux dépouillement I La rouge ostension I

Et la Grâce à la Grâce offrant rémission 
Du sacrilège impie en la Cène dernière,
Du noir Haceldama, du reniement de Pierre,
Faisant l'homme Voyant, en Sa soumission.

lahvé, le très Juste, a-t-il fermé l'oreille ?
"Lamma Sabacthani" I Les Douze de la veille ?
Du Héros qu'on terrasse, où sont les vrais Amants ?

L'Agneau sursaturé d'amour et de patience # 
S'immolant à Celui qui meut les firmaments.
Un Dieu sur le gibet renouant l'Alliance.

Cultivateurs! une offre pour
ton garçon . • ■

L'Ecole Régionale de Saint-Barthélemy est spécialisée en agriculture. 
Ceux qui la fréquentent suivent un cours solide, grâce aux leçons claires, 
précises et vulgarisées de nos deux agronomes professeurs. Leur inlassable 
dévouement, leur compétence, leur travail méthodique et persévérant sont 
au service de tous. Nous avons aussi recours à des spécialistes dans le seul 
but de fournir à nos jeunes la plus complète formation agricole.

Le fils du cultivateur, comme tous les autres d'ailleurs, ne peut pas ne 
s'intéresser qu'à l'agriculture. Il doit s'étudier lui-même afin de se mieux 
connaître. A cette fin, notre personnel comprend un prêtre qui a charge 
d'âmes. Tous les étudiants ont avec ce dernier des entretiens au cours des­
quels ils soumettent leur situation. Le Père s'efforce de les comprendre, 
discute avec eux de leurs difficultés intimes, de leurs appréhensions, de leurs 
projets, de leur avenir. Il rend un précieux service à ces garçons. Il leur 
ouvre des horizons plus vastes afin de faciliter leur avancement. La direc­
tion spirituelle joue un rôle dans la vie de toute personne: sans elle, les pro­
grès vers la perfection sont moins rapides, moins assurés et parfois compro­
mis. L'Ecole offre cette aide, afin de guider les jeunes dans un domaine qui 
contribue à une formation plus achevée.

Dans le domaine de l'éducation, des procédés nouveaux sont mis à 
la disposition du personnel enseignant... Les recherches faites récemment 
par des pédagogues avertis facilitent une compréhension plus juste de son 
auditioire et lui permet de perfectionner son enseignement et de compter 
sur des rendements plus efficaces, toujours à l'avantage de ceux qui lui sont 
confiés. L'Ecole d'Agriculture a utilisé cette année ces moyens modernes au 
profit de ses étudiants.

Le but était double: rassurer les professeurs et éclairer les sujets. 
Nous tenons à mieux connaître ce fils du cultivateur qui vit avec nous deux 
courtes périodes de six mois. Nous avons cherché dans les tests une confir­
mation de notre opinion sur notre groupe. La besogne menée à bonne fin 
nous permet de mieux repartir notre influence dans le travail de formation 
que nous sommes appelés à donner. L'étudiant voyant en son professeur, 
plus qu'un dispensateur de culture intellectuelle, sentant en lui un aide, un 
ami véritable, un autre lui-même, sera porté à profiter de ce secours inatten­
du et la confiance ainsi captée, les relations seront plus cordiales, plus sin­
cères, plus formatrices.

Du côté de l'élève, nous voulions le mettre franchement en présence 
de lui-même et l'aider à parfaire la connaissance qu'il possède de ses apti­
tudes, de ses qualités, de ses capacités. Toutes les langues traduisent le 
"connais-toi, toi-même" en une forme lapidaire qui dénote toute l'importan­
ce exigée par cette question. Mieux orientée de ce côté, notre jeunesse 
jouirait de moyens plus puissants pour s'imposer, ou, au moins pour s'amen­
der.

Nous nous sommes surtout arrêtés aux tests qui font ressortir la per­
sonnalité. La durée des cours, l'âge des élèves, le but de notre école spé­
cialisée, la position particulière de la majorité qui une fois le stage à l'école 
terminé, aura fini ses études, sont autant de raisons qui nous ont porté à 
simplifier la marche normale de ces tests. La connaissance de sa personna­
lité apporte un complément indispensable dans la formation de l'homme 
complet.

Nous ne prétendons pas trouver, dans les quelques essais tentés, des 
résultats irréfutables. Dans leur ensemble, nous admettons qu'ils ont confir­
mé nos opinions et même celles de la majorité des élèves. Ne possédant 
pas la même culture, la même préparation, la même largeur de vue, tous ne 
pouvaient interpréter les sujets à étudier d'une façon aussi précise. Beaucoup 
trop nous ont fourni les signes évidents qu'ils se connaissaient mal tandis que 
d'autres ont été fortement surpris de constater que les professeurs pouvaient 
les analyser, les connaître à ce point. Il leur semblait impossible de se 
peindre, de se décrire à travers leurs faits et gestes durant des mois, de se 
montrer sous leur vrai jour avec leurs tendances, leurs capacités, leur bon et 
mauvais vouloir. La tentative faite produit des effets rassurants. L'expérien­
ce démontre l'efficacité des moyens mis à notre disposition. Les élèves sont 
satisfaits. Quelques-uns ont émis leur opinion ainsi: "C'est la première fois 
que je m'occupe de moi et tout un monde nouveau se dresse". D'autres es­
timent qu'en présence des résultats, des rectifications s'imposent dans le ca­
ractère ou dans la manière d'interpréter fês conséqences de certains actes, 
ils deviendront plus eux-mêmes. Un autre a nettement déclaré que ces tests 
lui permettaient de constater la raison de bien des échecs dans son milieu, 
soit auprès des personnes, soit dans des entreprises. "Je me sens tout au­
tre, d'ajouter celui-ci, enfin je sais ce que je puis faire, grâce à votre aide 
qui me démontre qu'en me surveillant, je pourrai donner un rendement bien 
supérieur. (à suivre au prochain numéro)

Aux aviculteurs
Eleveurs de poussins LEGHORN et PLYMOUTH ROCK BARRES

Achetez vos poussins à bonne heure et augmentez vos revenus.

Demandez notre liste de prix au

COUVOIR COOPERATIF
Repentigny,
G.-ALPHONSE FOREST, gérant

Co. l'Assomption
Téléphone 603—21j

au pays. — M. Léopold Richer, dans 
"Nos Chefs à Ottawa", nous a suc- 
cesivement fourni les portraits de 
l'honorable P.-J.-A. Cardin, de l'ho­
norable Ralston, du député Judéo- 
Canadien, Samuel Jacobs.

Une page de journal traita de la 
trop fameuse question du "Manuel 
d'Histoire Unique", cependant qu'AI- 
bert Lozeau nous invitait à l'action 
dans un vibrant sonnet:
"O peuple, il n'est pas vrai que soit 

destiné
A mourir en silence, écrasé d'infa­

mies .
Chaque soirée du présent semestre 

nous offrira en primeures, les premiers 
essais poétiques de ses membres. 
C'est le Coin du Poète, partie inté­
ressante et toujours goûtée de nos 
programmes. Nos lecteurs ont pu 
lire dans les éditions précédentes de 
l'Action populaire: "Aube hivernale" 
de Bruno Drolet et "Matins Blancs" de 
Jean-Claude Sylvestre ,qui furent 
présentés lors de notre dernière séan­
ce.

Le président d'honneur de la soirée 
le R. P. J.-E. Marcoux, c.s.v., nous dit 
sa joie d'avoir à présider une séance 
de notre cercle littéraire. Puis sur no­
tre Question nationale qui doit être 
approfondie... Etudiez-la afin de 
susciter en vous l'enthousiasme né­
cessaire à cette fierté qui nous man­
que trop souvent". Puis il termine*. 
"Profitez de toutes les occasions qui 
vous sont offertes de vous créer une 

| vie plus canadienne... Ainsi, le Ca- 
| nada deviendra le plus beau pays du 
I monde"...

M. l'abbé Léo Hénault, notre au-

ST-ROCH DE
L'ÀCHIGAN

(D.N.C.) - DECES - Le 23 mars est 
décédée Mme veuve en secondes no­
ces de feu Henri Magnan (Edwidge 
Riopel), âgée de 70 ans. Le service 
fut chanté lundi le 26, par son neveu 
M. l'abbé Alcidas Allard. La défunte 
était la mère de M. Joseph Redmond 
et la grand'mère de Mlle Joseph-Anne 
Redmond, de cette paroisse. Elle était 
la belle-soeur de Mme Napoléon 
Allard de St-Alexis, décédée neuf 
jours plus tôt. — Nos sympathies à la 
famille éprouvée.

DIGNITAIRES A LA CAISSE POPU­
LAIRE. — Prés.: M. Edouard Labrèche 
en remplacement de M. Roch Beau­
dry, démissionnaire; vice-président: 
Albert Brien; directeurs: MM. Roch
Beaudry, Yvanhoe Racette, rempla­
çant M. Josaphat Lafortune, M. Ed­
mond Leclerc, gérant, secrétaire.

A la Commission de crédit: MM.
Albert Lafortune, réélu. Antonio Ma- 
rien et Auguste Archambault.

Au conseil de surveillance: MM.
Angelbert Dumont, remplaçant M. 
Albert Allaire, démissionnaire, Arthur 
Archambault, réélu, M. Edouard Ber­
trand, réélu.

ST-THEODORE 
DE CHERTSEY

EN VISITE — M. et Mme Paul Si­
mard ainsi que Mme Georges Ryan 
de Montréal, sont venus étrenner nos

, , • , n n chemins qu'ils ont trouvés fort beauxmomer-directeur, remercie le R. Pere , ... 4 , , . ~ . .rw.«,r A‘&tra __ pour le debut de la saison. Ceci est de

n'est pas inconvenant de rappeler aux 
Français qu'ils sont une race vaincue 
et que leurs droits ne sont des droits 
qu'à raison de la tolérance de l'élé­
ment anglais ,lequel, en tout respect 
pour la minorité, doit être considéré 
comme la raco dominante"... Ce la 
se passe de commentaires.

‘Notre soirée portait donc sur un 
si et d'importance capitale car de 
ce problème racial originent les au­
tres problèmes que nous aurons à étu­
dier.

Nous avons voulu agrémenter no­
tre etude par divers portraits d'hom­
mes de nationalités différentes vivant

Directeur d'ètre venu prodiguer son 
encouragement à notre Académie et 
de continuer par là la contribution 
qu'il a toujours apportée à l'oeuvre 
de notre restauration nationale... Il 

| profite aussi de l'occasion pour le 
féliciter d'avoir lancé au Séminaire 
une campagne de bonne éducation... 
Et commentant le travail accompli par 

| cette première soirée: "Notre 2ème 
j semestre s'annonce des plus promet­
teurs. De l'enthousiasme, de la bonne 
volonté et le succès sera encore plus 
grand".

Le chant de notre hymne national

nature à atténuer leurs regrets de 
n'avoir des gros chars jusqu'ici. Il faut 
voir clair avant de s'engager sur la 
voie ferrée.

Electricité, nous bouderas-tu long­
temps encore? Enfin cette réflexion est 
personnelle . . .

— Mme Gédéon Galarneau de pas­
sage à Montréal, ces jours derniers.

— Mlle Gilberte Poudrier dans sa 
famille.

AVIS AUX JEUNES - Ne vous 
éloignez pas samedi le 7 avril parce 
que beaucoup d'attractions vous se­
ront données dans la paroisse même.vint clore cette soirée sur le problème No^s avons besoin deTo.re^r^n e 

des races ou Canada ,1 une des plus pour embe„ir ,a féte ct aussi ^ votre 
intéressantes seances qu a.t connues argent pour fairG un de bien Que
I Academie St-Etienne Jr. j diriez-vous d'un petit cirque en mini-

Réal AUBIN, Belles-Lettres, ature? C'est une nouveauté créée de 
sec.-correspondant, toutes pièces par nos fermières. Fau- 

25 mars 1945. dra voir ça!

I a riez -en a
votre électricien

Gdémie St-Etienne Jr, 27 mars 1945. Réal AUBIN, Belles-Lettre B

w

Produits Chimiques w*OIMil Civil • îiANlPOIf • CONSTRUCTION

e.,
Ç' installations électriques.

Si vous projetez de construire une maison 
ou d’agrandir celle que vous possédez déjà, 
ne manquez pas de prévoir un nombre suffi­
sant de prises de courant.

Préparez l’installation de lampes de table 
ou de plancher dans tous les coins sombres, 
et l’emploi de l’aspirateur dans chaque pièce. 
Faites poser des prises de courant pour le 
radio, la laveuse, le fer à repasser, le grille- 
pain et le poêle.

Après la guerre, les accessoires électriques 
perfectionnés se vendront à prix modiques: 
voyez à ce que votre installation électrique et 
vos prises de courant en permettent un 
usage complet.

The Shawinigan Water & Fbwer Company
Electricité ©
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LA VERITABLE VENTE
*— a —

SOU

DEUXIEME CONGRES ANNUEL DES 
SEMAINES SOCIALES DU CANADA

La vente Rexall
AURA LIEU LES

18,19 20 et 21 avril

Oscar Landry

Les 7 et 8 avril, se tiendra à Mont­
réal, salle Saint-Stanislas, rue Laurier 
est, le deuxième Congrès annuel orga­
nisé par les Semaines Sociales du Ca­
nada. Il portera sur "l'organisation 
chrétienne de la profession, "un sujet 
de la plus brûlante actualité. Si I on 
jette un coup d'oeil sur le programme 
on est frappé par le sérieux qui 
présidé au choix des conférenciers, 
tous des compétences en la matière 
Nous n'avons qu'à les nommer pour 
que nos lecteurs, habitués des con­
grès de ce genre ou au fait des volu­
mes publiés déjà sur d'autres questions 
similaires, soient assurés des excellents

résultats de telles assises: le R. P. P. 
Archambault, s.j., président des Se­
maines Sociales, M. l'abbé J.-B. Des­
rosiers, p.S.S., directeur de l'Institut 
Pie XI, M. Alfred Charpentier prési­
dent de la C.T.C.C., Me Philippe Fer- 
land, M. René Monet, M. Philippe La- 
ganière, Me Maximilien Caron, M. 
Fernand Boisseau. Les présidents des 
séances d'étude sont M. Fernand de 
Hearne prés, de l'A. P. C. V., M. Eu­
gène Gibeau, prés, de l'A. P. I., M. 
Pierre Desmarais, prés, de la Chambre 
de Commerce des Jeunes et M. Roger 
Duhamel, président de la Société St- 
Jean-Baptitse de Montréal.

"La Prudence est la mère de la SûretéM

FRENETTE & FILS
SR

m'm

>

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tel.: 228-229
Joliette

Avant et après le 
24 juin

M. Ad. St-Jean
meurt à 82 ans

(suite île la première page»
Nous ne sommes pas encore rendus 

au 24 juin, et pourtant notre jeune 
Société Sr-Jean-Baptiste travaille dé­
jà. Est-ce pour preparer "l'antique et 
solennelle" procession de nos mou­
tons? Nous sommes heureux de pou­
voir repondre non: Avant et après le 
24 juin, il y a tellement de travail à 
faire chez-nous, Canadiens français, 
et notre president, avec le sens pra­
tique qu'on lui connaît, est décide 
d'occuper les membres de la Société 
365 jours par annee.

D'abord, cette année, l'un des 
principaux buts de la Société de Jo- 
liette sera de soutenir de toute façon 
l'oeuvre du terrain de jeux St-Jean 
Bosco pour les garçons, et d'encoura­
ger un programme de vacances plus 
ou moins analogue pour les filles. 
Voilà du concret.

M. le Docteur J.-E. Forest a aussi 
suggère que le drapeau de Carillon 
flotte sur nos édifices publics à Joliet- 
te: la Société travaillera dans ce sens 
et fera toutes les démarches nécessai- i 
res. Voilà encore quelque chose de 
mieux qu'un discours.

Il ne reste plus à la population de 
Joliette qu'a s'enrôler en grand nom­
bre dans les rangs de la Société pour 
mieux épauler un tel programme et 
suggérer aussi d'autres motifs d'ac­
tion que la St-Jean-Baptiste pourrait 
apporter a notre patriotisme, avant et 
après le 24 juin.

La porte est ouverte à tout le mon­
de. Les membres du comité de recru­
tement sont a la disposition du public 
pour recevoir l'adhésion des gens de 
bonne volonté qui n'attendent pas 
d'être sollicités pour laisser parler 
patriotisme.

Le 24 mars est décédé M. Adélard 
St-Jean, octogénaire de la paroisse 
Cathédrale. Son épousé l'a précédé 
dans la tombe, il y a plusieurs années.

Il laisse dans le deuil, cinq enfants, 
tous de Joliette: Albert, Arthur, Yvon­
ne -Mme Albert Lafortune , Germaine 
Mme Rogatien Marchand et Berna­

dette Mme Frs Seminaro ; une soeur: 
Mlle Rose-Anna St-Jean, de Joliette. 
Il laisse egalement une bru: Mme Ar­
thur St-Jean née Léveille; ses gendres: 
MM. Alb. Lafortune, Rogatien Mar­
chand et François Seminaro, de même 
que neuf petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu à la Ca­
thédrale lundi le 26 mars ou milieu 
d'une belle assistance de parents et 
d'amis.

M. le chan. Edouard Jetté, curé, fit 
la levée du corps et chanta le service 
assiste des abbés Léo Hénault et Léo 
Gcmache. MM. les vicaires Gadoury, 
Amyot, Lafreniere et Lafortune dirent 
des messes aux autels latéraux.

Six constables de la ville agissaient 
comme porteurs.

La famille a reçu un grand nombre 
de témoignages de sympathie auxquels 
l'Action populaire joint le sien.

pour lequel les Alliés sont entrés en 
guerre. Les principaux articles men­
tionnés par le sommaire sont: Propa­
gande communiste à fond de train, 
par Pierre Viviers,- L'ingrate Eglise or­
thodoxe, soviétisée, s'attaque au Va­
tican, par P.-Rene Belleau; L'abandon 
de la Pologne est consommé, pjr 
Max Boileau; Haiti, par Reine M> 
loin; Raoul Ponchon, par l'hon. ju ;e 
Fabre-Surveyer; Que va-t-on voir en 
Terre-Sainte? par le P. Ludolphe Ayct- 
te, o.f.m. (I s'agit d'un grand reporta­
ge sur le pays parcouru par le Christ 
pendant sa vie en Palestine); Nos 
femmes se tuent! par Beatrice Clém ?nt 
On trouve, en outre, les rubriques ha­
bituelles: Echos politiques, la Page 
espagnole; Amour, Délices ... et 
Modes,- trois romans-nouvelles: dont
un de Rex Desmarchais. (Les pages 
de mode sont consacrées à la re\~e 
de mode de la Ligue de la Jeunesse 
féminine'.

Décès Roch
Nous sommes au regret d'annoncer 

le décès de Mme vve Sylvani Roch 
née Riopel (Albina), à l'âge de 68 
ans. Les funérailles ont eu lieu hier à 
l'Epiphanie. — Nos sincères sympa­
thies à la famille. — Nous donnerons 
d'autres détails la semaine prochaine.

Semaine .. .

mm
!* < V,o^ :

Courtiers en assurances
FEU — VIE — AUTOS
coin Manseau et St>Barthélemy
TEL. 750 JOLIETTE

Riprlsenlants
Thk

MUTUAL HFE
1 OF CANADA

Fondée en 1869 
La PROPRIETE dee ASSURES

SERVICE — SECURITE — SATISFACTION

L'Oeil est en vente dans tous 
dépôts de journaux ,10c. l'exemplaire 
SI.00 l'abonnement annuel. Siège de 
la revue: 934 est, rue Sîe-Catherine, 
Immeuble de la Banque d'Epargne, 
Bureau 201, Montréal.

Dernière page 
Province de Québec, 
Municipalité de

Dernière émission
sur Marie de

l'Incarnation

SAINTE-ELISABETH

Résolution de 
sympathie

Légion Canadienne
Elections des officiers de la Légion 

Canadienne, succursale De Lanaudiè- 
re No 83, Joliette, pour 1945-1946:

Président: M. J.-U. Quenneville,- le 
vice-prés.: M. Maurice Malo,* 2e vice- 
prés.: Walter Martin; secrétaire: M. 
Lorenzo Boucher; trésorier: M. A.-R. 
Nobert; directeurs: MM. Art. Diguer, 
Gédéon Thibault et Allan Thomas,- 
sergent d'armes: M. Alex. Béliveau.

Comité d'enfance: MM. Ernest Hea- 
le et Art. Diguer.

Comité de visite: MM. Camille Tou- 
chette et A.-R. Nobert.

Agent de publicité: M. Arthur Di­
guer.

Comité de la campagne de coque­
licots: MM. W. F. Thomas, L. Boucher 
et Allan Thomas.

Comité de célébration: MM. A. A. 
Boucher, W. Hogg et J.-O. Lafontai­
ne.

Auditeur: M. Art. Diguer,- syndic: 
M. W. F. Thomas,* Fonds de coqueli­
cots: MM. J.-U. Quenneville et Wm 
Hogg.

A une session régulière du conseil 
de la dite municipalité tenue au lieu 
ordinaire, le mardi 6 mars 1945, à 
10 heures de l'avant-midi, sont pré­
sents: Son Honneur le maire Welly 
Laporte et MM. les conseillers Pierre 
Tellier, Eugène Fafard et Lucien Cou- 
tu, formant quorum.

Les membres de ce conseil ont ap­
pris avec douleur la mort de Mme 
Albertine Gareau, épouse de M. Al­
bert Ducharme, leur collègue, décédée 
ces jours derniers. M. le conseiller 
Tellier secondé par M. le conseiller 
Coutu, propose que ce conseil offre à 
M. Ducharme et sa famille ses plus 
vives condoléances a l'occasion de ce 
deuil; que copie de la présente réso­
lution soit publiée dans les journaux 
locaux.

Vraie copie:
P.-L. Casaubon, sec.-trés.

L'Oeil de mars 
contre le

C'est demain soir, 30 mars, que les 
postes du réseau français de Radio- 
Canada présenteront la dernière de 
quatre émissions consacrées à la vie 
de Marie de l'Incarnation, "la Thérèse 
du nouveau monde".

On sait que ces fresques font partie 
d'une série de seize programmes inti­
tulée "La Vie des Quatre" et par la­
quelle le Comité des Fondateurs de 
l'Eglise canadienne se propose de 
mieux faire connaître les pionniers de 
la foi au Canada: François de Mon- 
morency-Laval, Marie de l'Incarna­
tion, Marguerite Bourgeoys et Cathe­
rine de Saint-Augustin, dont la vie, 
les moeurs et les vertus ont été sou­
mises à l'examen d'usage en vue de 
la béatification.

Les fresques évoquant l'existence 
de Marie de l'Incarnation sont dues à 
la plume de l'abbé Robert-E. Llewel­
lyn. Le vendredi 6 avril commencera 
la troisième tranche, consacrée à 
Marguerite Bourgeoys, apôtre de l'en­
seignement et fondatrice de la Con­
grégation de Notre-Dame. M. Claude- 
Henri Grignon, autour du radio-roman 
"Un homme et son péché", en ré­
digera les textes.

"La Vie des Quatre" passe chaque 
vendredi soir, de 8 h. 30 à 9 hres.

(suite «le la première page) 
tanttôt ils proclament que la résistance 
nazie annoncent que tout est perdu, 
tantôt ils proclament que la réistance 
devient de plus en plus vigoureuse. 
Ainsi un communiqué allemand d'hier 
publiait l'écrasement d'une colonne 
motorisée américaine, cependant 
qu'un autre communiqué reçu pres- 
qu'en même temps s'en remettait à la 
clémence des Alliés pour éviter le 
pire. Un commentateur de Londres 
prévoit la victoire sur l'Allemagne 
avant le 1 mai. Marcel Ouimet, corres­
pondant de guerre do Radio-Canada 
au front va jusqu'à dire que la guerre 
désormais sera bien plus un problème 
administratif qu'un problème militai­
re. En tous cas, les dernières nouvelles 
à sensation sont que quatre armées 
courent sur Berlin au nord et au sud 
de la vallée de la Ruhr et que la dé­
bâcle est du côté des ennemis.

Les Canadiens, qui occupent le sec­
teur nord du front ouest, ont beaucoup 
à faire car c'est tà que les Allemands 
résistent le plus vigoureusement, con­
tre le groupe puissant composé de la 
1ère armée canadienne, la 2e armée 
britannique et la 9e armée américai­
ne. Dans ce secteur c'est l'âpre com­
bat l'avance à marches forcées et 
coûteuses, mars c'est l'avance quand 
même.

La 1ère, la 3e et la 7e armées amé­
ricaines auraient fait leur jonction 
vers Francfort-sur-le Main et seraient 
déjà à moins de 200 milles de Berlin 
ayant avancé de près de 60 milles en 
quelques jours. 20,000 prisonniers 
sont faits chaque jour

Les armées russes, de leur côté, 
consolident leurs positions au nord et 
percent en Autriche vers le sud, n'é­
tant qu'à une quarantaine de milles 
de Vienne. Là aussi, des succès sé­
rieux favorisent nos alliés militaires.

En somme, les nouvelles sont ex­
cellentes. Pâques nous annoncera-t-il 
l'aurore de la victoire définitive. Le 
mieux serait que Pâques nous appor­
tât la paix. La paix dans les âmes est 
toujours possible. Nous la souhaitons 
en tout premier lieu. Nous souhaitons 
aussi l'autre paix . . . celle qui met 
fin aux tueries commandées . . .

Fausse rumeur
Une rumeur circule dans la ville 

depuis quelques jours à l'effet que le 
Service de transport Express Delangis 
aurait été vendu récemment a une 
compagnie de Montréal. "Il n'y a rien 
de vrai la-dedans" nous a-t-on répon­
du des bureaux mêmes chez Delangis 
alors que nous nous informions hier, à 
ce sujet.

communisme
Dans son numéro du mois de mars, 

qui vient de paraître, l'Oeil revient à 
la charge contre le communisme et 
souligne une fois de plus le triste sort 
que l'on a fait a la Pologne, pays

Ont été baptisés 
à la Cathédrale

Le 25, J.-Edouard - Jean - Michel, 
enfant de M. et Mme Fernand Masse 
M.-Blanche Coutu). Parrain et mar­

raine: M. et Mme Edouard Fafard, 
oncle et tante de l'enfant. — Abbé 
V. Amyot.

L'actualité

Les corneilles

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tel. 1158

ORANGES Sunkist, grosseur 344 
la douz................................25c.

BEURRE D'ERABLE
chaudière de 30 Ibs $4.50

FLEUR AVOINE Rcbinhood
le paquet .......................  19c.

FARINE Robinhood
sac de 7 Ibs ................. 25c.

Ogilvie
sac de 24 Ibs................  79c.

NOURRITURE Libby's pour bébé 
3 pour ............................. 25c.

ALL BRAN
gros paquet .................  22c.

RIZ CRISPE
2 paquets pour ..........  25c.

SEL Windsor, boîte de 2 Ibs 
2 btes pour .................. 15c.

MACEDOINE de légumes
la bte .............................. 15c.

FILETS DE MORUE
la Ib .... .... .... .... .... 30c#

FILLETS DE HADDOCK
la Ib ............................... 40c.

Le 25, J. - Luc - Roland, enfant de 
M. et Mme Gérald Ferland (Rachel 
Moreau). Parrain et marraine; M. et 
Mme Roland Ferland, oncle et tante 
de l'enfant. — Abbé V. Amyot.

Le 25, M. - Anne - Danielle, enfant 
de M. et Mme Emiliano Germain 
(Georgette Beaudoin). Parrain et 
marraine: M. Samuel Germain et Mme 
Adélard Lambert, grands-parents de 
l'enfant. — Abbé V. Amyot.

Le 25, J.-Gérard-Michel-Lucien, en­
fant de M. et Mme Gérard Lachapel­
le (Cécile Jetté). Parrain ef marraine: 
M. et Mme Lucien Marcil. — Abbé V. 
Amyot.

Le 27, J. - Denis - Origène - Mauri­
ce, enfant de M. et Mme Roland Râ­
telle (Angéla Dosrosiers). Parrain et 
marraine: M. et Mme Origène Desro­
siers, oncle et tante do l'enfant. — 
Abbé V. Amyot.

Les corneilles sont arrivées, toutes 
joyeuses et reluisantes dans leur toi­
lette noire. Comme d'habitude elles 
nous annoncent le printemps par le 
seul cri qu'elles connaissent: Can, can, 
can.

Si ce langage n'apporte pas beau­
coup de musique dans notre vie, il 
nous annonce au moins l'espoir de 
beaux jours ensoleillés et vivants.

Quand donc apparaîtra dans le ciel 
de notre pays la colombe portant la 
branche d'olivier? C'est Pâques bien­
tôt. L'Eglise souhaitera la paix à tous 
les peuples de la terre. Partout dans 
le monde des Alleluias s'élèveront 
d'ici-bas jusqu'au ciel. Nous chante­
rons pour exalter la paix de notre 
âme, mais la paix dans l'univers, 
quand donc l'exalterons-nous?

La colombe, portant dans son bec 
le rameau d'olivier aux feuilles cou­
leur d'espérance, quand donc passe­
ra-t-elle au-dessus des pays en guer­
re? Depuis des années déjà, elle n'a 
pris aucune envolée. Dans quelle ar­
che se cache cette portojse de paix 
et de bonheur? La terre est-elle si 
bouleversée qu'elle ne trouve où po­
ser le pied?

Nous avons hâte que s'étoigne la 
grande voix des canons. Nous avons 
hâte de voir reverdir l'herbe sur les 
champs do bataille et de voir les na­
tions ennemies se tendre do nouveau 
la main.

Nous soupirons après lo jour heu­
reux qui apportera encore la paix sur 
la terre; mais regardant le ciel on ne 
voit pas la colombe.

Mais toujours les noirs corbeaux qui 
tournoient au-dessus des immenses 
charniers d'où montent les cris do hai­
ne et do désespérance d'un monde 
qui agonise.

"le Devoir" EVE.

MARDI, 10 AVRIL
Grand Concert

----par-----

l’Orchestre symphonique du Séminaire
sous la direction du Père Lucien Bellemare, c. s. v.

Programme
1 — Ouverture SEMIRAMIDE ................. Rossini
2

3

— CLAIR DE LUNE ...................................................................  Debussy
(pièce bien connue et demandée à l'orchestre depuis longtemps)

—Le célèbre CONCERTO pour violon et orchestre 
Sdiste: le H. Père Holland Prunelle, c.s.v. 

N. U. — La cailance du Concerto est de Kreisler.

Beethoven

INTERMISSION
4 - SUITE CASSE-NOISETTE ..........................................  Tschaikowsky

a) Marche
Trépak idanse russe)
Dance chinoise 
Danse des mirlitons 
Valse des fleurs.

5 - FUGUE EN DO MAJEUR ..........................................................  Bach
Première exécution à Joliette (un vrai tour de force) d'une oeuvre

brillante où la virtuosité de l'orchestre ne peut que plaire.

b
c)
d
el

Billets à la Procure du Séminaire $1.

4

‘.i
Notre-Seigneur m'a fait voir que 

les noms de quantité de personnes 
étaient inscrits dans son Sacré Coeur, 
à cause du désir qu'elles ont de le 
faire aimer et honorer, et que, pour 
cela, ils n'en seront jamais effacés.

CHEZ SIMONNE
La maman trouvera un grand choix de 

jupes et de blouses de toutes nuances pour 
fillette de 7 à 11 ans. Adresse: 147 ST- 

PAUL. Joliette.

A VENDRE
Pardessus gri* foncé pour homme, gran­

deur 31 â 36. Très propre: $10.00 — Beaux 
manteaux Polo rouge clair, grandeur 14 
à 16 ans; $10.00. — Cause «le vente: trop 
petits. — Au*«i beau trousseau de baptême 
en ea-limeere. S’adresser à 431 ST-LOl’IS 
Joliette. 20 m. 1 f. p.

PONTIAC, 1935
Coupé convertible de lux**, mécanique.■ — - - - -------■ - - - — —- ■ y

peinture ft système électrique neufs, très 
bons pneus, chaufferette, “sealed beams". 
Très belle occasion. Prix autorisé par la 
Commission «les prix. 210 nord, rue St- 
Barthélemy, Joliette. 20 m. 1 f. p

CHEZ SIMONNE

i
1

1
1

« Journaux !
( i«.« i 111

1
1
«

«

1

1

chez

TARZAN GASTON PELLAND

L'Action populaire 
L'Etoile du Nord 
Le Travail 
La Patrie 
La Presse. i**

• TERRE A VENDRE
Appartenant à la Succession Louis Fré­

chette, St-Norbert, Co. Bert hier. — Trè- 
belle ferme, comprenant terre cultivable, 
érablière et belle terre à bois, ayant ap­
partenu à Louis Fréchette, fils de Tlioma*. 
située tout près «lu village de St-Norbert, 
(!*». Bert hier, bâtisses en bon état. Etablis­
sement très avantageux. — Pour prix, con­
ditions, etc.,., veuillez vous adresser à 
P.-E. CASAI BON, notaire, Ste-EIisahctli 
Co. Joliette, P. Q. 20 m. 2 f.

A VENDRE

I n assortiment «Je couvres-tout hLncs 
t Smoke i, grandeur* 14 à 20 ans, vient 
d’arriver. Venez choisir le vôtre à 147 ST- 
PAl L, Joliette.

Une «'-crémeuse centrifuge. S’a«lressrr au 
l)ir**cteur de l'Orphelinat ST-CEORCES, 
Joliette.

MONTRE PERDUE
Montre en métal blanc “Amida", cadran 

noir avec chiffres lumineux, bracelet en 
cuir, perdue «Ions la vill«-, le 26 mars au 
soir. Récompense à celui «pii la rapatriera 
à 813. rue NOTRE-DAME, Joliette.

20 ni. 1 f. p.

PLUME PERDUE
Dans la ville, plutôt au centre, le 26 

mars, plume réservoir Waterman, pour 
homme. Récompense. Rapporter à nos 
bureaux. 20 m. 1 f.

CHEZ SIMONNE
Vous trouverez un choix varié <l«- cha­

peaux pour Pâques. Bienvenue à 147, ST- 
PAl L, Juliette.

CRUCHES VIDES 
pour sirop d'érable

chez
TARZAN GASTON PELLAND

Servante
demandée

Dans maison privée. Bon salaire. 
Sortie accommodante. Référence si 
posible. Pour toutes information? 
s'adresser après 6 lires à

896, MANSEAU,

Tél. 818 Joliette

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
I). I). S.

Chirurgien - dentisto

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près «lu Château Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME
— avec nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Que.



Post-gradué de New-York, Rayons X 
Traitements électriques ----

Dr Rosoire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU 
— Téléphone 389 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L’EPIPHANIE. P. Q. 
— Téléphone: 14 —
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Nous vous adorons...
LA "BONNE SEMAINE"

Nous sommes dans la "Bonne Semaine", dans cette semaine qui va­
lut au monde le salut par la Rédemption. Nous appelons d'ordinaire, une 
bonne semaine, relie où nous faisons un bon marché, un coup d'argent, ou 
celle où nous sortons heureux d'une impasse, d'une maladie, d'un danger, 
mais alors c'est la nature qui parle, qui se réjouit... Car, rien n'est bon que 
Dieu ou que ce qui nous en rapproche. Toutes les choses passent et rien 
d'elles ne nous reste à moins que nous ayons attaché à ces riens quelque 
chose qui demeure grâce à la disposition de notre coeur. Nous ferons donc 
une bonne semaine, si nous savons à la suite du Sauveur marcher sur la rou­
te, si nous savons pleurer avec Lui nos péchés et les forfaits du monde. Il 
ne faut pas ignorer, en effet, que nous pouvons passer la semaine à l'église, 
suivre toutes les grandes cérémonies qui s'y dérouleront, lire toutes les priè­
res de la sainte liturgie et le récit de la Passion, sans en tirer peu ou pas de 
mérite. Ce serait vraiment regrettable et vraiment étonnant, mais c'est pos­
sible. Car, il ne faut pas oublier que le mérite vient de l'intention, des dis­
positions surnaturelles dans lesquelles nous vivons, et il faut aussi songer que 
la haine qui est peut-être dans notre coeur peut vicier nos prières et nos 
bonnes oeuvres. N'est-ce pas un grend évêque canadien qui disait: "Sans 
un coeur contrit, les jeûnes, les sacrifices et les voeux ne détournent jamais 
les fléaux de la justice divine". Ces paroles de Mgr de Pontbriand ne font 
qu'exprimer sous une autre forme, — et ne dirait-on pas qu'elles furent écri­
tes pour notre temps — l'inutilité des oeuvres que la foi n'inspire pas. Nous 
aurons donc passé une bonne semaine si nous avons suivi la voie royale de 
la Croix en pleurant nos fautes et en aimant du coeur, les autres sortes d'a­
mours ne sont que des falsifications.

C'est dans ces sentiments que nous devons passer la Semaine Sainte, 
la Grande Semaine si nous voulons triompher avec le Christ de la Résurrec­
tion.

RIEN SANS LUI

Nous n'avons peut-être jamais eu l'idée de songer à ce que nous se­
rions si le Sauveur n'était pas venu. Le désarroi dons lequel vit, depuis des 
siècles, le peuple juif qui attend encore Celui qui est venu peut nous en don­
ner une pâle idée. Mais sans le Christ que serait le monde? Sans Lui qu'est 
le monde? Nous en voyons des peuples où le Christ n'est pas, d'où il est 
banni, où sa voix est étouffée et ses ministres tués ou cachés, et nous savons 
l'histoire lamentable qu'ils sont à écrire. Ne sont-ils pas même une menace 
pour la paix du monde, pour la civilisation chrétienne? Et cela s'entend. 
La civilisation chrétienne a été fondée par le Christ, est basée sur la doctrine 
du Christ, et ces peuples, en rejetant Jésus-Christ et sa loi, s'attaquent par 
le fait même à la civilisation chrétienne. Ils oublient qu'ils peuvent détruire 
ies églises, tuer les Evêques et massacrer les prêtres, étouffer la foi dans le 
coeur du peuple et des enfants sans réussir à renverser la vraie Eglise la­
quelle a les promesses de son divin Fondateur. "Jésus-Christ était hier, il 
est aujourd'hui, il sera demain, seul souvenir du passé, seule force du pré­
sent, seule sécurité de l'avenir. Rien de ce qui se fait sans Lui ne subsiste, 
rien de ce qui se fait contre Lui ne dure, rien de ce qui se fait avec Lui ne 
peut périr". (Louis Veuillot).

Le Fils de Dieu a souffert sur la terre, pour nous, et les cérémonies 
auxquelles nous invite l'Eglise, cette semaine, nous le rappellent d'une façon 
sublime et émouvante. Depuis la Passion, la vérité est combattue sur la terre 
à la suite de la Vérité incarnée. Le Fils de Dieu lui-même, la vérité incarnée 
a daigné se livrer à toutes les contradictions humaines, et sa doctrine dépo­
sée au sein de l'Eglise partage la même destinée. Impérissable comme Lui, 
elle trouvera toujours l'inimitié à côté de l'amour. Dieu ne pouvait ménager 
à la vérité un plus grand triomphe, qu'en permettant aux hommes de la 
discuter, pour les obliger à témoigner par leurs résistances mêmes, de sa 
force et de sa souveraineté. C'est Mgr Freppel qui faisait ces rapproche­
ments intéressants. Il faut dire que la vérité n'a cessé d'être un sujet de 
contradiction depuis le premier triomphe pascal et qu'elle continue partout, 
même en notre pays, sa passion. Heureux les hommes, disciples de la Vérité 
qui ont le courage de souffrir et de combattre pour elle!

Entre le triomphe des Rameaux et celui de la Résurrection — le jour­
nal paraîtra à Joliette en pleine Semaine Sainte et arrivera en maints foyers 
avec le premier Alleluia — nous vous livrons ces simples pensées en guise 
de méditation et avec nos meilleurs souhaits de joyeux Pâques.

Abbé Orner VALOIS.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE, 1er AVRIL

Dr Amyot
752, Manseau — Tel. 38

A LA SOCIETE 
^HSTORIQUE

Vendredi soir le 23 mars avait lieu 
à l'Evêché la réunion mensuelle de la 
Société Historique sous la présidence 
de sir J.-M. Tellier. Etaient présents: 
M. le chan. Orner Bonin, les RR. PP. 
Médéric Robert, Robert Valois et 
Marcel DeGrandpré, c.s.v., les abbés 
Gérard Coderre, François Lanoue et 
Orner Valois, MM. le Magistrat Gérard 
Denis, Dr Albert Geoffroy, Dr C.-A. 
Roussin, notaire J.-A.-N. Ferland.

Après la lecture des minutes et leur 
adoption, M. le Président, au nom de 
ses confrères et en son nom souhaite 
une cordiale bienvenue à deux nou­
veaux membres: M. le Magistrat Gé­
rard Denis et M. l'abbé François La­
noue. Avant de passer à l'ordre du 
jour, M. le Dr Geoffroy met sur le ta­
pie deux questions. Après discussion, 
les membres acceptent unanimement 
Ici proposition de M. l'abbé Gérard 
Coderre à savoir que la Société pour­
ra inviter des dames ou des demoisel­
les à présenter devant ses membres 
des travaux sur l'histoire. La seconde 
proposition avait trait au nom à don­
ner au nouvel hôpital, lequel pourrait 
bien porter un nom différent de celui 
de l'hospice et s'appeler par exemple 
"Hôpital Notre-Dame-de-Bonsecours" 
ou porter d'autres noms comme Jo­
sette, etc. Les membres présents émet­
tent une simple opinion, laissant aux

religieuses le libre choix du nom que 
portera la nouvelle maison.

Le R. P. Marcel DeGrandpré conti­
nue ensuite et termine d'histoire de la 
mission des Clercs de St-Viateur à 
Victoria. Des lettres de 1860 et 1861 
de Mgr Demers à Mgr Bourget nous 
montrent les misères, les besoins, les 
difficultés de la mission, les embarras 
où se trouvaient continuellement l'E­
vêque, les religieux C.S.V. et les soeurs 
de Ste-Anne. En passant nous appre­
nons que le R. P. Michaud avait été 
fait prêtre le dimanche de la Passion, 
25 mars 1860, dans la cathédrale ré­
cemment bénite. Puis cette correspon­
dance multiplie les éloges à l'endroit 
de l'abbé Cyrille Beaudry, le futur 
Père Beaudry ,et de Mgr Bourget de 
Montréal.

Sir J.-M. Tellier, donne ensuite lec­
ture d'une adresse présentée le 13 
nov. 1870 aux Zouaves qui revenaient 
d'Italie: MM. A. Baby, G. Panneton, 
O Melançon, A. Marion, Ed. Scallon, 
J. McGown, J. Guy, Is. Marion et A. 
Désilets. L'adresse offerte à la Société 
par Mlle Madeleine Tellier, est impri­
mée grand format et porte la signa­
ture: Le Comité de Rédaction, suivie 
des signatures: G. de Lanaudière, 
maire, J. Martel, Dr S. Boulet, J.-N.-A. 
McConville, A. Fontaine et P. Renaud.

LE CINEMA ET LES 
ENFANTS

Il y a longtemps que la question du 
cinéma et des enfants constitue, à 
Montréal et dans plusieurs autres 
villes, un problème crucial.

La loi provinciale, telle qu'amendée 
il y a quelques années, défend for­
mellement l'assistance des enfants au 
dessous de seize ans aux représenta­
tions cinématographiques, sauf pour 
celles qui ont lieu dans des maisons 
d'éducation et ne sont pas payantes. 
Cette ordonnance a été portée après 
une enquête sérieuse et approuvée 
par les autorités religieuses, civiles, 
familiales. Leur jugement n'a pas 
changé. D'ailleurs la loi n'a jamais 
été modifiée.

Mais le malheur, le scandale de­
vrions-nous dire, c'est qu'on laisse 
violer cette défense à coeur d'année. 
Appels sur appels ont été adressés au 
procureur général pour qu'il agisse, 
pour qu'il enlève leur licence aux ré­
calcitrants. Peine inutile. On se con­
tentait dans les cas les plus révoltants 
d'une légère amende et ça recom­
mençait de plus belle!

Aussi faut-il féliciter le procurerur 
général de la nouvelle politique qu'il 
vient d'inaugurer et lui demander de 
la poursuivre vigoureusement. Notre 
mot d'ordre doit être: Pas d'enfants 
dans les cinémas publics! C'est à l'é­
cole, et sous la direction des éduca­
teurs, qu'ils doivent assister aux repré­
sentations cinématographiques, s'ils 
veulent bénéficier de leurs avantages 
indéniables et éviter les abus aux­
quels les expose une exploitation 
commerciale sans scrupule.

----------------------- —■»-----------------------

M. Martin Forest
à l'honneur

Nous apprenons, par la voix du 
journal "Le Richelieu" l'élection de 
M. Martin Forest, au poste de prési­
dent de la Société St-Jean-Baptiste de 
la ville de St-Jean-de-Québec. Cette 
promotion mérite mention honorable 
dans notre journal, car M. Forest, en 
plus d'être un de nos fidèles abonnés, 
est un enfant de chez-nous, fils de 
Mme Orner Forest, de St-Jacques 
Montcalm). A l'Académie St-Louis de 

France, où il fit ses études primaires 
supérieures, le jeune Martin Forest se 
faisait déjà remarquer par sa grande 
sociabilité et le sérieux de son carac­
tère. A peine âgé de 34 ans, il dige les 
destinées de la Société St-Jean-Bap- 
tiste dans une ville aussi populeuse 
que Joliette. L'honneur en rejaillit sur 
les siens qui le félicitent sincèrement.

Nomination 
ou ministère

du travail
L honorable Antonio Barrette veint 

d'annoncer la nomination de M. Ga­
briel Rousseau au poste de conseiller 
technique pour l'apprentissage au 
Ministère du Travail. M. Gabriel 
Rousseau a donné sa démission comme 
Directeur général des Arts et Métiers 
et il passe au Ministère du Travail.

# M. Gabriel Rousseau est un techni­
cien dont la compétence fait autorité 
non seulement dans notre province 
mais aussi dans tout le Canada. C'est 
un diplômé de l'Ecole Polytechnique 
et du Massachusetts Institute of Tech­
nology Cambridge). — Au cours de 
sa carrière, M. Rousseau fut tour à 
tour processeur et ingénieur. — Après 
avoir été assistant-directeur de l'Eco­
le Polytechnique de Montréal, M. Ga­
briel Rousseau fut nommé adjoint à la 
Direc on générale de l'Enseignement 
technique. Par la suite, il devint Di­
recteur général des Ecoles d'Arts et 
Métiers et secrétaire du Conseil supé­
rieur de ‘'enseignement technique.

La nomination de M. Rousseau 
coincide avec la Loi d'aide à l'ap­
prentissage et à la mise en valeur du 
capita humain présentée à la Cham­
bre par l'honorable Antonio Barrette. 
Par conséquent, M. Rousseau sera 
charge d'administrer la Loi Barrette.

Aux instituteurs et institutrices
Qu'il me soit permis de vous rappeler que la souscription spirituelle, 

consistant en messes, chapelets, services rendus, etc., organisée par la J.E.C. 
en faveur du Souverain Pontife ,et à laquelle vous avez bien voulu prêter 
votre concours, prend fin à Pâques et doit être transmise le plus tôt possible 
à: Centrale de la J. E. C, 430 est, rue Sherbrooke, Montréal.

C. BONIN, ptre*
Aumônier diocésain de la J. E. C.

Joliette, 29 mars 1945.

UN FILM SUR LES CAISSES
POPULAIRES

Un homme s'est levé au début du 
présent siècle, afin de tenter, par un 
nouveau système de coopération, de 
suppléer au besoin de crédit qu'éprou­
vait la classe moyenne, de rémédier 
à la pauvreté rurale à l'usure et à 
l'abandon des terres. Il a fondé, dans 
la poursuite de son idéal, ce qu'il a 
dénommé les Caisses populaires qui 
connaissent, particulièrement de nos 
jours, une vogue grandissante.

L'Office National du Film a illustré 
dans un film qui sortira bientôt de 
ses studios pour circuler dans ses cir­
cuits hors-théâtres, le développement 
et le fonctionnement de ces coopéra­
tives d'épargne et de crédit. On y 
verra comment Alphonse Desjardins a 
pris l'initiative du mouvement coopéra­
tif canadien.

Il a établi en 1900, à Lévis, la pre­
mière Caisse populaire. Commencée 
avec dix sous la première journée de 
cette caisse rapporta $26.40. Le pre­
mier rapport financier de la caisse de 
Lévis accusait un total de $242.80.

T . ,.I . Un mois plus tard le total se chiffraitTant quil restera, dans notre dis- par $497 00 Les six miers mois on
trict, une institutrice qui ne sera pas reco|,a $li71563 et à ,a fin de ,a
membre de I Association, .1 faudra première année ,e )ofd s-étevait à

Spécial aux Institutrices:

Tant qu'il y en
aura une ...

continuer la propagande et le recru­
tement.

L'objectif final, vous ne l'ignorez pas 
c'est que toutes celles qui se dévouent 
à l'instruction de la jeunesse dans les 
écoles primaires rurales, toutes, sans 
exception, se rallient à leur Associa­
tion professionnelle.

Cet idéal est loin d'être atteint 
puisque nous avons à date, seulement 
sorxartte-dix pour cent des institutrices 
qui ont payé leur contribution. C'est 
dire que la besogne est loin d'être 
achevée. Toutes doivent continuer à 

I se faire semeuses de convictions par- 
| mi celles qui persistent encore dans 
| leur inexplicable isolement.

Celle qui dit... "Si vous me venez en 
aide, j'entrerai dans votre Associa­

I tion", raisonne avec aussi peu de lo­
gique qu'un malade qui dirait à son 

édecin: "Si vous me guérissez, je 
suivrai le traitement que vous m'indi­
quez et je prendrai vos remèdes!"....

Je me permets ici de vous rappeler 
un passage de l'allocution prononcée, 
par Son Eminence le Cardinal Ville-

$4,935.00. Comme on le voit les dé­
buts furent très modestes, mais au­
jourd'hui, cette même caisse de Lévis 
déclare un actif de $2,300,000.00 à 
elle seule.

Au 1er janvier 1945, on comptait 
dans la province de Québec, 902 
Caisses, 10 Unions régionales et 303,­
000 sociétaires. Dans le Canada, tout 
entier, on comptait, le premier juillet 
1943, 1,670 caisses. Ce mouvement 
qui compte à peine 45 ans d'existence 
possède, aujourd'hui, un actif de Î12 
millions de dollars.

Alphonse Desjardins répandit son 
oeuvre aussi aux Etats-Unis .11 fonda 
la Caisse populaire Ste-Marie, à 
Manchester en 1909. Cette caisse est 
aujourd'hui florissante. Elle compte 
plus d'un million de dollars à son ac­
tif. Les statistiques de 1941 révèlent 
que l'on comptait alors aux Etats- 
Unis, 9,790 caisses, 3,000,000 de 
membres et un actif supérieur à 
$250,000,000.

Alphonse Desjardins est mort en 
1920, avant d'avoir réalisé un grand 
projet qu'il caressait, c'est-à-dire, la 
fondation d'une Fédération de ses 
Caisses populaires. Ses dévoués suc­
cesseurs réussirent cependant à conti­
nuer son oeuvre avec succès et en 
1932 fondèrent la Fédération des 
Caisses populaires Desjardins. Le 
gouvernement reconnut aussi en 1932 
les immenses services rendus par les 
Caisses populaires Desjardins et versa 
un subside de $20,000. pour aider à 
l'expansion de cette oeuvre magnifi­
que.

CONGRES PROVINCIAL DES
CHEVALIERS A SHERBROOKE

Le congrès provincial annuel des' A sa dernière réunion, le Conseil
Chevaliers de Colomb sera tenu dans d'Eîat a voté une résolution de sym- 
la ville de Sherbrooke, les 26 et 271 fhje à ,-adresse de Son Exc M 
mai prochains. Les représentants du . w . _ . .
Conseil des Chevaliers de Sherbrooke, A Vachon' aumomer d Etat, qui vient 
seront les hôtes du Conseil d'Etat à d'être éprouvé par le décès de sa 
Montréal, le 14 avril, pour fixer les soeur. — Des résolutions de félicita-
détails de l'organisation.

Le Conseil d'Etat annonce aussi la 
démission de M. Victorien Tremblay, 
député de district du Lac St-Jean, à 
cause de surcroît de travail. Me J.- 
Alfred Dion, C.R., de Roberval, le 
remplacera à ce poste.

tions ont été adressées à Me Alcide 
Côté, C.R., Grand Chevalier du Con­
seil de Saint-Jean et à M. Maurice 
Ducharme, député de district, qui ont 
été élus respectivement maires des 
cités de Saint-Jean et de Victoriaville.

La prière est une rosée embaumée, 
mais il faut prier avec un coeur pur 
pour sentir cetlo rosée.

S. Curé d'Ars.

MADAME EUCHER MERCURE

remercie sincèrement toutes les personnes qui lui ont

manifesté do la sympathie 

à l'occasion de la mort de son époux décédé à 

Joliette, le 5 mars dernier.

L'Heure catholique
L'Heure catholique débutera le 1er 

avril, à 2 h., au poste CKAC, par une 
brève causerie de M. l'abbé Lucien 
Lefebvre, aumônier au pensionnat du 
Sacré-Coeur, sur le Martyre de la 
Pologne catholique. A 2 h. 15, chant 
irradié de la Cathédrale de Mont­
réal, et septième instruction du carê 
me par le R. P. Lorenzo Gauthier, c 
s. v.: "La Croix du Sauveur: Du ber 
ceou à la tombe". A 2 h. 40, béné 
diction du T. S. Sacrement. Les fîdè 
les sont invités à assister à la cathé 
drale de Montréal à cette émission de 
2 h. 10 à 3 h.

neuve, au congrès de Ste-Anne de la
Pocatière: "Il ne faut pas qu'une seule Semaine intensive 
institutrice reste en dehors de votre
Association".

oute contribution sera envoyée à 
la secrétaire: Eliette Poirier, St-Félix 
de Valois. S'il vous plait, faire remise 
par bon ou mandat postal et non par 

| chèque.
a retraite annuelle des institutrices 

aura lieu à l'Ascension.
La Secrétaire.

INCENDIE A

Interrogé sur le sens de cette cam­
pagne ,1e président général de la J.de la J. E. C. E. C., Me Jean Dostaler, a répondu:

' B "Les étudiants, comme les autres
classes de la société, retrouvent le 
sens et la fierté de leur métier. Ils sont 
conscients que des tâches très lourdes 
leur incombent dans les années à ve-

PREPARATOIRE AU CONGRES 
ETUDIANT

Montréal ,21. — Une campagne de 
fierté étudiante aura lieu dans les 
écoles, collèges, couvents catholiques 
de langue française dans tout le 
Canada, pendant la semaine du 15 
au 22 avril. Cette campagne est ins­
pirée par la jeunesse étudiante ca-STE-JULIENNE hoîque C'e.l ïadnq^me campa-

mr .
Cette campagne marquera le début 

des célébrations du dixième anniver­
saire du mouvement étudiant; ces 
célébrations seront couronnées à la 
fin de juin par le grand congrès étu­
diant qui doit réunir à Montréal au

j gne annuelle lancée par la J. E. C. ; delà de vingt milles jeunes.
D.N.C.) - Le 22 mars, un incendie Ces campagnes soulèvent un intérêt (Comm de |q Cenfra|e de |(j j E c } 

aümenté par un vent violent détruisit considerable dans le milieu etudiant 
de fond en comble la maison et les et elles atteignent des centres très 
dépendances de M. Eugène Forget, éloignés du Québec.
Les dommages s'élèvent à plus de f-a campagne de cette année com- 
$2 000.00. Il y eut de légers domma- porte les manifestations suivantes: 
ges aussi chez les voisins. déclaration d'ouverture de la campa­

gne dans toutes les paroisses; un mes-

SOIREE A
MASCOUCHE

Les anciennes retraitantes organi­
sent pour le lundi de Pâques, 2 avril 
prochain à la salle municipale à 8 
heures p. m., une soirée de vues ani­
mées: "La Joueuse d'orgue"

Il y aura tirage d'un bel oeuf de Pâ­
ques, du $5.00 puis quelques tours à 
$1.00.

Chants interprétés par Mmes Ar­
thur Fiset, Alexandre Guilbault et 
Georges Lapointe, rafraîchissements.

-----------------------------♦­

Naissance Bastien
A l'hôpital Notre-Dame, est née le 

17 mars, Marie - Monique - Patricia 
enfant de H. et Mme Roland Bastien 
(Yvonne Bibeau). Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Adélard Bibeau, de 
St-Gabriel de Brandon, grands-pa­
rents do l'onfant. Porteuse: Mme Ri­
chard Fournel, de Montréal, tanto de 
l'onfant. — Nos félicitations.

— M. Guy Brissette, étudiant en w - . -
Loi, Université de Montréal, en va-1 sage à la radio le dimanche, 15

■ — . . _. _:l __ __________:i:. _J_-cances de Pâques chez ses parents.
----------------- •----- -------------

St-Àlexis
1ère COMMUNION - 28 enfants 

ont fait leur 1ère communion aujour­
d'hui, Jeudi-Saint.

TRANSACTIONS — M. Salomon 
Riopel a acheté la propriété de M. 
Jos. Varin.

— Celui-ci s'est porté acquéreur 
d'une des propriétés de M. Léonidas 
Leblanc dans le village.

— M. Salomon Riopel ouvrira un 
garage sur sa nouvelle propriété. 
REUNIONS REMISES - Quelques réu­
nions d'Action catholique ont du être 
remises après Pâques à cause du 
mauvais état des chemins.

INITIATIVE DE M. LE CURE - C'est 
vraiment édifiant de voir tous les fidè­
les répondre si généreusement à l'ap­
pel de leur Curé ... de demeurer 
dans l'église . . . jusqu'à la fin de la 
messe et aussi de constater que les 
rsetaurateurs ferment leurs portes 5 
minutes avant la grand'messe. Il y va 
de la gloire do Dieu.

avril; des expositions, des assemblées 
de masse, des classes modèles, etc.

Aux fiancés
Une retraite fermée spéciale pour 

vous, messieurs. Elle sera prèchée du 
19 au 22 avril. Inscrivez-vous immé­
diatement à la Maison Querbes.

15 m. 4 f.

Crédit Interprovincial Ltée
10 Ouest, rue ST-JACQUES — MONTREAL

Tel. BElair 2614

Placements
La Compagnie de Pouvoir du Bas St-Laurent:

$20,000. 3% c/o ........................................................  Echéance 1965
Prix: $99.00 et intérêts courus

$500. Fashion Craft ............................ 4— Echéance 1953

Pour vos achats ou ventes d'obligations, consultez

Lucien Aubin
STE-ELISABETH — Tel. 806 s. 2 — Co. Joliette
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IMPÔT SUR II RKVINUi Afin que personne ne bine* 
ficie à 1» fois des allocations familiales et d'un 
dégrèvement complet d’impôt pour ses enfants, 
ce dégrèvement sera réduit du montant reçu au 
titre des allocations familiales. Les parents ont 
donc le privilège de réclamer, ou de ne pas ré­
clamai les allocations familiales. Ceux qui ne 
savent pas s'ils auraient intérêt à le faire sont 
priés de s'inscrire. Us n'y perdront rien.
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Inscrivez-vous maintenant aux

duoc/irmsftfif/mes
Les allocations familiales seront payées chaque mois 
pour tout enfant admissible de moins de 16 ans. Les 
premiers chèques seront mis à la poste en juillet 1945. 
Les allocations familiales sont versées aux parents pour 
les aider à élever leurs enfants, à leur payer les soins 
médicaux, dentaires et infirmiers dont ils ont besoin; 
à leur fournir une nourriture plus soutenante, de meil­
leurs vêtements, un logement plus salubre. Ainsi, les 
allocations aideront à rétablir l'équilibre des chances 
de succès pour tous les enfants.

QUESTION No 1: ÇCR1VEZ EN 
LETTRES MOULEES (COMME 
CECI), le nom de vos enfants de 
moins de 16 ans. Inscrivez le mois 
de la naissance, puis le jour et 
l'année. Inscrivez le nom de l’en­
droit où chaque enfant est né. Com­
plétez chaque ligne en indiquant 
votre degré de parenté avec l’enfant. 
Si le père et la mère s'inscrivent, 
remplissez les DEUX colonnes indi­
quant le lien de parenté de chacun.
QUESTION No 2: Le père et la mère 
doivent signer ici, si les deux sont à 
la maison. Puis indiquer où les 
chèques doivent être expédiés. ECRI­
VEZ CECI EN LETTRES MOULEES 
(COMME CECI), au-dessous de 
chaque signature. La mère doit 
signer de son propre prénom, tel 
Mme Marie, Lucienne, Jeanne, ei 
non du prénom de son mari.

Les formules d’enregistrement ont été envoyées à 
toutes les familles. Remplissez cette formule dès que 
vous la recevrez. Elle est très simple, elle ne contient 
que sept questions, et les renseignements ci-dessous 
vous aideront à la remplir. Hâtez-vous, dans l'intérêt 
de vos enfants, car les chèques ne peuvent être en­
voyés qu'aux familles ayant dûment rempli la formule 
d’enregistrement.

Si vous ne recevez pas de formule, réclamez-en 
une au bureau de poste le plus voisin.

.

QUESTION No 3:
Si une seule personne a signé sous la question No 2, donnez les rai­
sons pourquoi l’autre n’a pas signé. Fournissez tous les détails. Il 
n’est pas suffisant de dire. “Père (ou mère) absent”. Il faut dire où, 
pourquoi, et pour combien de temps.

QUESTIONS Nos 4, 5, 6 et 7
(au verso de la formule): répondez par un simple “oui” ou “non”. 
Si les réponses aux questions 4, 5 et 6 sont “non”, ajoutez les détails 
requis, en donnant le nom de l'enfant ou des enfants en cause. À la 
question No 5, si vous avez des enfants de moins de 16 ans qui ne 
vivent pas chez vous, inscrivez leurs noms, donnez-en la raison, et 
indiquez l’endroit où ils se trouvent. Si la réponse à la question No 7 
est “oui”, donnez les détails requis.
REPONDEZ AUX 7 QUESTIONS. Vous préviendrez ainsi tout 
retard dans l’expédition des chèques en juillet 1945.

PmlUé Psr êrt/n 4t tHm. MOOKI OAXTON, mèiistrt,
MINISTlftl DI IA SANTE NATIONAll BT DU MIN-fTRK SOCIAl, OTTAWA

pour Pâques
Jolis VASES et FLEURS ARTIFICIELLES 
PRODUITS DE TOILETTE de qualité 
CHANDELLES de fantaisie 
LAPINS, OEUFS DE PAQUES décorés 
CARTES "Joyeuses Pâques".

Souvenirs de 1ère communion
LIVRES — CHAPELETS — CADRES — STATUETTES

CHEZ

René Martin
32, BOURGET Sud,

TELEPHONE 617

Joliette

HEURES DE BUREAU
De 11 à 12 h. a.m. — de 3 à 5 h. p.m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de Vhôpital St-Eusèbe -

35. ST-CHARLES BORROMEE NORD.
Joliette

Tel.: 369

sons que nous sommes matérialisés — 
“Toute chair avait corrompu sa voie" 
—que nous sommes sensuels, prodi­
gues, que nous nous sommes éloignés 
de Dieu “en un pays lointain, ne rê­
vant que plaisir, honneurs, richesses et 
ne reculant devant aucune trahison 
pour nous les assurer! Avouons qu'à 
l'exemple des Juifs — pendant que 
Moïse traitait de leur sort, sur le Sinaï, 
— nous attendons l'issue en nous amu­
sant, en buvant, en dansant au son 
de la musique: “Le peuple s'assit pour 
manger et boire, puis il se leva pour 
jouer"! La colère de Moïse à la vue 
du Veau d'or et des sauteries. — “Il 
vit l'idole et les choeurs de danse" — 
la colère de Moïse est l'image de la 
colère divine actuelle...

O Christ! Nous sommes coupables 
et à bien des titres... Nous voulons 
jouer à l'enfant prodigue sans en 
subir les conséquences, et vous vous 
dites: Pas cela! Et vous êtes en voie 
de nous désabuser.

Merci!
Une seule chose reste à fai^e: jouer 

le rôle du prodigue jusqu'au bout: 
“J'irai vers mon père!"

C'est justement ce que Dieu veut; 
c'est pour cela qu'il éprouve. Il veut 
nous convertir, car II a grande pitié 
de nous. Il nous plonge dans l'inquié­
tude et dans l'angoisse pour nous 
amener à la joie de retomber dans les 
bras de sa miséricorde: “Votre afflic­
tion se changera en joie".

Levons-nous! courons en toute con­
fiance au trône de la grâce, à la 
croix sur laquelle la pitié pour les 
pauvres humains a cloué le Fils de 
Dieu; courons à Lui; Il nous recevra 
avec effusion et dira à son Père: “Ces 
pauvres enfants, “ils ne savaient pas 
ce qu'ils faisaient. — Père, Père, par­
donnez-leur!"

Joseph-C. TREMBLAY
Le Progrès du Saguenay.

MEDITATION
PASCALE

Réjouissons-nous, car c'est 
le jour que le Seigneur 
nous a fait . . .

C'est à l'aurore de ce jour de joie 
et d'allégresse que s'est accomplie la 
grande délivrance; c'est en ce jour 
que s'est répandue la grande nouvel­
le.

Dans l'air frais d'un matin d'avril 
encore tout plein de la rosée de la 
nuit, Marie-Madeleine, qui aimait le 
Maître plus que les autres, s'empresse 
vers le tombeau du Christ où conver­
ge avec anxiété tout le flot de ses 
pensées . . .

Devant le sépulcre vide, Marie n'a 
qu'une idée: “Ils ont enlevé le Sei­
gneur" — Maintenant la nouvelle vole 
de bouche en bouche; les apparitions 
bousculent à jamais le doute avec la 
peur. Les disciples sentent qu'au fond 
de leur âmo vit quelque chose de 
nouveau. La connaissance de la Ré­
surrection est comme un soleil levant 
qui fait apparaître dans une lumière 
nouvelle les oeuvres et les paroles de 
Jésus: ses miracles et ses discours.

Le message de la Victoire sur la 
mort continue de se répandre en dé­
pit des ennemis. De l'Ange du sépul­
cre aux saintes Femmes, il passe dos 
saintes Femmes aux apôtres et des 
apôtres au monde entier. C'est “le 
grand matin do la Résurrection divi­
ne! L'Evangile qui paraissait frappé 
d'inertie et même do mort, rebondit. 
Jésus est rendu à ses disciples. A 
our tour les disciples so donnent sans 

réserve à Jésus; ils accomplissent à 
son égard les gestes suprêmes, ils le 
prient, ils l'aiment, ils l'adoront. Com­
me nous le signifient ces paroles de 
l'apôtre Thomas aux pieds du Christ 
glorieux? “Mon Seigneur et mon 
Dieu!"

Cette bonne nouvolle est celle d'u­
ne grandiose délivrance. La délivran­
ce de Jésus, d'abord, qui passe, vain­

queur de la mort, du tombeau à la vie 
de la gloire, de son état de victime 
sanglante du Calvaire à son état d'a­
gneau agréé du Ciel.

Aujourd'hui, Dieu triomphe de la 
mort, il se libère pour notre délivran­
ce et notre justification. N'est-ce point 
là une source de jubilation, de satis­
faction et d'espérance pour la vie 
éternelle? Jésus radieux et immortel 
nous annonce notre afranchissement à 
nous, qui passons à cette heure du 
péché à la grâce, à nous qui passe­
rons bientôt dans nos âmes et ressus­
citerons plus tard de la terre au ciel, 
du temps à l'éternité.

Depuis ce jour le Christ est à ja­
mais vivant. Il habite en nous par sa 
grâce. A nous de vivre sous son re­
gard et en sa présence comme un 
ami auprès de son ami! C'est ainsi que 
se réalisera le souhait du Sauveur 
apparaissant à ses apôtres assemblés: 
“La paix soit avec vous!"

Avec la grâce la paix habite en 
nous. Elle est la source et le terme de 
toutes nos joies. "Le coeur du chré­
tien, a-t-on écrit, est une fête perpé­
tuelle par la possession de Jésus qui, 
une fois ressuscité ne meurt plus".

C'est le jour que le Seigneur nous a
préparé; passons-le dans l'allégresse
et la joie. Alleluia ! . . René LEMAY 

■---------- ........... ■

L'oeuvre poétique 
de Victor Hugo

Victor Hugo est à l'honneur. Les 
journaux retentissent de son éloge. 
Quel événement particulier lui vaut 
ce concert de louanges? Rien d'ex­
traordinaire: un libraire vient d'éditer 
en un volume les oeuvres complètes 
du poète et une publicité bien or­
chestrée se fait entendre à travers 
tout le pays.

Peu de journaux échappent à ce 
tintamarre. Chacun parle du génie" 
de Hugo qui mit son empreinte sur 
tous les sujets: religieux, philosophi­
ques, sociaux, nationaux, familiaux, 
sentimentaux, historiques". Ouf! Nous 
venons de lire ce jugement dans un 
excellent journal do jeunesse.

Louis Veuillot ne pensait pas ainsi. 
Et le fier journaliste avait raison. 
Qu'on relise quelques-unes des étu­
des qu'il a consacrées au poète "gé­
nial". Sans nier ses qualités, il s'indi­
gne de son manque de goût, de ses 
divagations et de ses invectives, sur­
tout de son libertinage et de son im­
piété. "Il est immoral" remarque-t-il 
en analysant un do ses poèmes les 
plus vantés: "Contemplations". Nos 
familles catholiques devraient tenir 
compte de ce jugement d'un homme 
sensé.

Bébé Soulagé 
De Son Rhume
Pendan f!

W-,
f/.

V~... . ■
Voici uno médl-'
cation réellement _ __
éprouvée dans Ica * 
familles, uno médication qui agit 
é* 2 fmgmnt h la Hit pour soulager 
les souffrances do l’enfant en- 
rhumé-ptndanft ion temrmill

Il suffit do frictionner, au 
coucher, sa gorgo, sa poltrlno et 
Mit é— avec du Vlcks VapoRub. 
Immédiatement, lo VapoRub 
commence à apalsor les spasmes 
do la toux, calme la douleur ou 
la gêno musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien do votre enfant, 
essayez VapoRub co sol-mémo. 
Il doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vlcks VapoRub.

LA pAGE DU pOYEK

La “sublime journée
Le Christ quitte Nazareth et sa sainte Mère pour commencer ce que 

le poète appelle sa "sublime journée".
Le jour est clair et brillant; la route jonchée de roses parfumées . . . 

les oiseaux chantent leurs airs les plus joyeux . . .
Mais, Lui, le Maître de la Création, Celui qui a fait les roses et le 

chant des oiseaux, le Christ, aujourd'hui, n'entend rien, ne regarde rien . . . 
Il marche lentement; son front est penche vers la terre, ses yeux sont voilés 
de larmes . . .

Le Christ songe . . . 
songe à sa Passion, à sa mort . . .

a vous . . . 
à moi . . .
Le Christ voit . . .
Il voit l'avenir . . . 
son calvaire . . . 
le vôtre . . . 
le mien . . .

Le Christ souffre . . .

Le Christ mérite . . .
“Pour qu'en ce dur chemin, épineux et désert 
“Nous trouvions quelque fois, sous le feuillage vert,
“Et lo fraîcheur des eaux et les douceurs de l'ombre ..."

*
O notre Christ et notre vie!
Toi qui souffres,
Toi qui mérites,
Toi qui nous vois,
Toi qui éternellement as songe à nous,
Toi qui nous aimes,
Donne-nous ta grâce;
donne-nous l'intelligence de la souffrance;
donne-nous de comprendre pleinement le pourquoi de toutes les 

epreuves: deuils et séparations d'êtres chers,* infidélités, trahisons et mésin­
telligences,- maladies, misère et pauvreté; guerres et leurs horreurs, détresses 
morales de toutes sortes; —B

donne-nous, surtout, le plein mérite de la souffrance, la souffrance 
éducatrice, divinisatrice des âmes.

FRANÇOISE.

TON MALHEUR 
VIENT DE TOI !

En même temps que la voix de la 
miséricorde, il faut entendre celle de 
la justice: Ton malheur veint de toi, ô 
Israël !

Oui! nous le savons! Le monde est 
bien coupable.

Certes, comme le père du prodi­
gue, Dieu a pitié de nous. Dieu veut 
le salut de tous les hommes; en prin 
cipe, i! veut la prospérité de tous les 
peuples, conditionnée pour chacun 
par la fidélité à sa mission respective; 
cela entre dans les plans divins. Tout 
est ordonné en ce sens.

Le peuple avisé, soucieux de réussir 
n'a qu'à exécuter les plans divins.

Si non, gare à la casse! gare a 
fléau d'acier: “Tu les régenteras avec 
une verge de fer!"

Le monde a voulu "changer tout 
cela" — l'ordre nouveau! Les peuples 
entreprenaient la construction d'une 
autre tour de Babel: la laïcisation gé­
nérale, le vide universel de Dieu 
Pourquoi semble-t-il s'étonner de voir 
le Tout Puissant jouer gros jeu? 
"Pourquoi ont-ils médité de vains 
projets?" Si l'on croit que Dieu crée 
ordonne un univers pour s'en désinté­
resser, on se trompe grossièrement 
Dieu n'est pas un lâcheur. Il nous 
prend tous dans les filets de sa Pro\ - 
dence. Les individus, Il les traitera 
éternellement d'après l'usage qu'i s 
auront fait de leur liberté dans l'arène 
de la vie terrestre. Quant aux peu­
ples, Il régie leur affaire dans 
temps,- Il les fouaille quelque part 
dans l'est, dans l'ouest ou... dans le 
centre, dans le champ clos où II a 
chargé quelqu'un de leur donner un:- 
correction exemplaire!

Et c'est comme cela!

Je sais que do parler de nos fautes 
pour expliquer les malheurs actuels, 
cela agace les nerfs des petits idolâ­
tres de la démocratié ou de la dicta­
ture. — Mais, qu'y puis-je?

C'est l'explication classique, c'est 
celle de Dieu dans les Saintes Ecritu­
res.

D'ailleurs Antiochus n'était pas aus­
si pointilleux, quand il pensait mourir 
de chagrin après une défaite honteu­
se qu'il savait être une juste punition: 
“Je me souviens des maux que j'ai 
faits dans Jérusalem".

Ce type-là avait lo sens de l'histoi­
re qui, nous le savons, fourmille des 
"grandes et terribles" leçons que 
Dieu sait donner aux empires et à 
leurs chefs prévaricateurs. Pharaon 
puni, Moise exclu de la Terre Promise, 
Israel condamné au fameux carême 
de quarante ans dans le désert, sans 
compter ce qui lui surviendrait plus 
tard! Le Déluge, le feu de Sodome et 
de ses Complices! toute l'histoire est à 
l'avenant! David et Salomon en surent 
quelque chose. Les barbares d'outre­
fois étaient le fléau de Dieu s'abat­
tant sur l'échine des peuples et de 
leurs chefs qui l'avaient mérité... Na­
poléon! l'aigle tombé sur un îlot, les 
ailes cassées, en est un exemple et 
son histoire ferait une belle dernière 
page au Discours sur l'histoire univer­
selle!

Peut-être- en verrons-nous d'autres. 
Le plus grave, c'est que nous avons 

la tête dure, que nous sommes, nous 
aussi, “lents à croire", durs de croyan­
ce! Serait-il exagéré que les malheurs 
paraissent’ n'avoir pour résultat que 
de nous acculer à un certain fatalisme 
dosé d'opportunisme: dans le temps 
comme dans le temps? disons-nous 
sans faire mine de réagir dans le 
sens voulu de Dieu,- sans sortir de ces 
dispositions qui nous valent, précisé­
ment, ce que nous déplorons avec tant 
d'insistance et d'amertume.

Il y a tout lieu de croire que, cette 
fois-ci, Dieu ne veut pas manquer son 
coup, comme en 1914-1918. Alors, 
entrons donc en nous-mêmes: réali-
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RGRICULTU

PREPAREZ VOS 
CHEVAUX

Le moment est venu de songer à 
préparer le cheval de la ferme pour 
les travaux du printemps et à le met­
tre en bonne forme pour qu'il s'ac­
quitte de sa tâche sans trop de fati­
gue.

Si les chevaux ont été tenus au 
travail pendant l'hiver, dit M. Geor­
ges Muir, même à un travail léger, il 
faudra les nourrir un peu plus abon­
damment avant que la saison des 
gros travaux commence.

Quand à ceux qui sont restés au 
repos tout l'hiver, il faudra largement 
augmenter leur nourriture mais faire 
cette augmentation peu à peu. Dans 
les deux cas, que les chevaux soient 
au repos ou qu'ils fassent un peu de 
travail, ils ont besoin de ce surcroît 
d'alimentation pour les mettre en bon 
état de chair et les préparer à faire 
un travail plus forçant.

L'augmentation de travail d'ailleurs 
doit se faire graduellement pour que 
les chevaux ne se fatiguent pas trop 
vite, et c'est là une précaution que 
prennent tous les bons cultivateurs. Ils 
habituent graduellement leurs ani­
maux à passer de plus longues heures 
sous le harnais.

Il y a aussi d'autres précautions im­
portantes à prendre avant qu'un che­
val soit mis au travail régulièrement. 
Par exemple ,on ne donne pas suffi­
samment d'attention aux pieds du 
cheval. Beaucoup de cultivateurs au­
jourd'hui tiennent leurs chevaux non 
ferrés tant qu'ils peuvent les empê­
cher d'aller sur les chemins pavés ou 
mauvais, mais ces mêmes cultivateurs 
négligent souvent de faire tailler les 
sabots des chevaux non ferrés pour 
qu'une partie du poids du corps soit 
portée sur la fourchette du pied, afin 
de prévenir la contraction des talons.

Les pieds des chevaux ferrés res­
tent généralement en meilleur état, 
grâce à l'aide du maréchal ferrant, 
mais le maréchal est souvent obligé de 
rogner un pouce ou plus du sabot. On 
ne devrait jamais laisser le sabot du 
cheval pousser à tel point qu'il soit

nécessaire d'en rogner un pouce. Les 
sabots non rognés détruisent l'équili­
bre du cheval. Examinez le cheval 
ferré pour l'état des pieds au moins 
toutes les six ou huit semaines.

Un dernier conseil: pansez les che­
vaux et coupez l'excès de poil qui 
s'est développé pendant l'hiver. Les 
chevaux dont le poil est tondu ne 
transpirent pas de façon exagérée 
lorsqu'ils commencent à faire les tra­
vaux du printemps.

On doit s'empresser 
de commander 

les poussins
Bien que les perspectives des mar­

chés avicoles soient très intéressants, 
on nous fait observer que les cultiva­
teurs manifestent une certaine hési­
tation à commander les poussins dont 
ils auront besoin. "Il se peut, déclarait 
ce midi M. Adrien Morin, sous-ministre 
de l'Agriculture, aux représentants de 
la presse, qu'à un certain moment, 
l'affluence des ‘réquisitions soit telle­
ment considérable que les couvoirs 
ne puissent satisfaire à toutes les de­
mandes,* ce qui causerait perturbation 
aux postes d'incubation et désappoin­
tements d'autre part chez les ache­
teurs.

On sait que l'an dernier, ajoutait 
le sous-ministre, les producteurs, par 
suite d'une méthode défectueuse de 
mise en vente, n'ont pas réalisé les 
bénéfices attendus de la vente des vo­
lailles. La situation sera tout autre 
cette année, grâce à l'organisation de 
postes coopératifs et d'abattage dans 
les principaux centres avicoles et 
d'organisations semblables privées 
dans les villes, en nombre suffisant 
pour absorber la production, et la 
classer de manière à rétribuer l'éle­
veur proportionnellement à la qualité 
du produit.

D'ailleurs, des cas typiques viennent 
confirmer cette assertion. L'an dernier 
les postes d'abattage de St-Patrice- 
de-Beaurivage et de St-Damase-de- 
St-Hyacinthe, organisés sur le plan 
coopératif, ont retourné à leurs socié­
taires des prix infiniment plus élevés

qu'en ont obtenus les producteurs non 
organisés.

Touchant les perspectives de vente, 
M. Morin a fait observer que les mar­
chés extérieurs absorberont cette an­
née 100 millions de douzaines d'oeufs 
et 50 millions de livres de volailles 
comparativement à 30 millions l'an 
dernier, de sorte que l'exploitation 
rationelle des basses-cours devrait 
être très profitable.

Afin de profiter de ces marchés 
intéressants, les aviculteurs ne doivent 
pas hésiter à placer leurs commandes 
de poussins.

----------------- +------------------

La tournée du 
film dans les 

régions rurales
La Commision nationale canadien­

ne du Film apporte aux groupements 
agricoles canadiens une revue men­
suelle des initiatives canadiennes et 
des évènements mondiaux. Ces films 
instructifs, présentés dans les écoles 
rurales et les salles paroissiales d'un 
bout à l'autre du Canada, atteignent 
un auditoire de quelque 250,000 
personnes par mois. Les Ministères de 
l'Agriculture et de l'Education coopè­
rent avec le Canada dans ce projet. 
Les films montrent ce que font les 
Canadiens sur les fronts de combat et 
au pays ,sur les fermes et dans les fa­
briques; ils enregistrent également les 
événements mondiaux et l'oeuvre des 
nations alliées. Il se prépare un 
nombre toujours croissant de films sur 
le rétablissement des hommes et des 
femmes qui ont servi dans l'armée, les 
logements d'après-guerre, les déve­
loppements de l'enseignement et des 
méthodes de culture.

Le nombre de circuits qui était de 
30 en 1942 est maintenant trois fois 
plus considérable et on l'augmente 
sans cesse pour répondre aux deman­
des d'autres centres agricoles. Dans 
beaucoup d'endroits on donne une 
représentation l'après-midi pour les 
écoliers, avant le programme régu­
lier du soir destiné aux parents géné­
ralement; après la présentation des 
films, l'auditoire discute les points 
d'intérêt dans les images présentées 
et leur application aux problèmes lo­
caux.

Nouvelle loi 
pour aider les 

cultivateurs
La nouvelle loi de 1944 sur les 

prêts destinés aux améliorations agri­
coles offre aux cultivateurs canadiens 
un instrument de crédit commode et 
bon marché .Elle leur permet d'em­
prunter de petites sommes d'argent 
pour une période d'un an ou à peu 
près, et des montants plus importants, 
remboursables au bout de dix ans.

Aux termes de la loi les cultivateurs 
peuvent obtenir de leur banque loca-

depub I achat d'une charrue jusqu'à 
la construction d'une maison. Le max­
imum est de $8,000. Il n'y a pas de 
frais de service ou do financement. 
Les conditions de remboursement sont 
flexibles, c'est-à-dire qu'elles peuvent 
être modifiées suivant les circonstan­
ces de l'emprunteur. Par exemple le 
remboursement par versements men­
suels pourrait être plus commode pour 
un culti/ateur ayant un revenu régu­
lier toute l'année, tandis que le rem­
bourseront semi-annuel ou annuel 
pourra : mieux convenir au produc­
teur de grains.

Les cultivateurs peuvent bénéficier 
de cette loi immédiatement, mais ce 
ne sera peut être qu'après la fin de 
la gutre, quand la pénurie de main 
d'oeuvre et de matériaux aura dispa­
ru et que la réglementation de temps 
de guerre sera adoucie, qu'ils pour­
ront cr retirer tous les avantages .Ils 
seront alors en mesure d'outiller leurs 
fermes de machines et de matériel 
moderne et de faire les améliorations 
qui avaient dû être ajournées à cause 
de la guerre.

Le problème des 
mauvaises herbes

ET LES INSPECTEURS MUNICIPAUX

Quelles sont les initiatives heureu­
ses que peuvent apporter présente­
ment les inspecteurs municipaux de 
mauva ses herbes dans l'exercice de
leurs fonctions?

La saison d'hiver à la campagne 
offre quelques loisirs pour les réunions 
hebdomadaires et mensuelles des 
membres des diverses associations 
agricoles réunions où les cultivateurs 
discutent *eurs problèmes et augmen­
tent, par l'étude en commun, les con­
naissances nécessaires à leur profes­
sion. Il serait très à propos que l'une 
de ces prochaines séances soit entiè­
rement consacrée à l'étude des mau­
vaises herbes, de leurs méfaits et des 
moyens de destruction. L'inspecteur 
municipal viendrait y renseigner l'as­
sistance sur I application de la Loi des 
Mauvaises Herbes. Et tous les intéres­
sés prendraient immédiatement la 
ferme resolution de bien cultiver leur 
terre en vue de diminuer le nombre 
des p'antes nuisibles pour augmenter 
les rendements des cultures.

L'inspecteur municipal en mauvai­
ses herbes pourrait aussi, lors d'une 
deuxième réunion agricole, étudier 
avec les cultivateurs la question du 
criblage des semences, des avantages 
d'une telle opération, de l'organisa­
tion de centres de criblage et de la 
coopération que tous doivent appor- 
ter^.'40S le nettoyage des grains à 
semer.

Le DÉGEL au PRINTEMPS
affectera

TEMPORAIREMENT
not horaires

Afin de coopérer avec le ministère de la voirie 
de la province de Québec, durant la période 
du dégel printanier, les autobus de la Compa­
gnie de Transport Provincial n'excéderont pas 
la vitesse de 30 milles à l'heure.

Cependant, tous les départs se feront d'après 
l'horaire régulier. Toutefois, il se peut que 
les autobus soient retardés en cours de route 
et orrivent à destination quelque peu en retord.

Sur certaines grandes routes où les 
du dégel printanier sont plus grands, de ph*s 
petits autobus seront mis en circulation jusqu'à 
ce que l'état des routes redevienne normal.

Nous regrettons cette cause d'ennuis aux voyageurs, mois nous 
tenons à leur dire que cette situation n'est que temporaire.

Dès la fin du dégel printanier, les autobus circuleront
comme à tordinaire.

LA

<$
Compagnie

Transport
Provincial

>

1188 ouest, rue DORCHESTER, Montréal

La quantité totale de laine produite 
au Canada en 1944 s'est chiffrée par 

le des prêts à 5 pour cent d'intérêt 279,000 livres ,en augmentation de 
pour tous les genres d'amélioration,| *61,000 livres sur la production de

Production de
laine en 1944

1943. Cette augmentation s'explique 
par l'accroissement du nombre des 
moutons dans toutes les provinces, à 
l'exception du Manitoba et de la 
Nouvelle-Ecosse. Il y a eu aussi une 
augmentation dans la quantité de 
laine tirée; à cause des abattages 
plus nombreux de moutons et d'a­
gneaux. La consommation apparente 
de laine au Canada a été beaucoup 
plus faible en 1944 que pendant les 
trois années précédentes, mais com­
me on n'a pas encore les chiffres des 
stocks de laine en entrepôt, les chif­
fres de la consommation réelle en une

•s.
BLAIR 8 TAXI---

CAtoiN Taxi

taxi

/
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PROPRIETAIRES DE TAXIS
disent t EST UH PNEU
SYNTHÉTIQUE ÉPATANT !

Les taxis furent parmi les premiers 
véhicules h recevoir les nouveaux pneus 
de caoutchouc synthétique parce qu'ils 
sont une forme de transport essentiel • . • 
et qu'ils constituent en quelque sorte des 
équipes d'essai tout indiquées pour un 
"millage rapide". Naturellement, 
les propriétaires de taxis, qui s'y con­
naissent en pneus, ont fait l'essai de 
toutes les marques.

Et voici leur verdict après plus d’une 
année d'expérience. Ces hommes, qui 
jugent les pneus par leur rendement, 
préfèrent les Goodyear. Il y en a qui ont 
écrit pour attester un service bien supé­
rieur à tout ce que Goodyear oit jamais 
attribué à ses pneus synthétiques. Voici 
des passages caractéristiques des lettres 
reçues:

"les pneus synthétiques Goodyear nous 
donnent le même degré de durée et de satis• 
faction que les pneus Goodyear nous ont 
donné pendant do nombreuses années sur 
nos 72 fox/s." —De LuxeCabLimited 

. •. pourvu qu’on en prenne un soin raison­
nable, ils égalent, et dans certains cas sur­
passent, le millage que nous obtenions 
avant les restrictions." —Eglinton Taxi

"... employons les Goodyear synthétiques 
depuis quelque temps ... à notre connais­
sance, ils sont égaux aux pneus d'avant- 
guerre." —Manor Taxi
En ce qui concerne les pneus pour autos 

de tourisme, H serait difficile de concevoir 
une épreuve plus rigoureuse que l'exploi­
tation des équipes de taxis dans toutes les 
conditions de route et de temps, dans 
toutes les régions du Canada. Quand 
vous roulez sur des pneus synthétiques 
Goodyear, vous avez des pneus qui ont 
subi une telle épreuve avec grande 
distinction.

Maintenant, comme toujours, toutes les 
compagnies de pneus ont accès aux 
mêmes matières premières. Maintenant, 
comme toujours, ce sont l'expérience et la 
recherche de Goodyear qui font la qualité 
supérieure des pneus Goodyear. Main­
tenant, comme depuis 30 ans, plus de 
gens roulent sur des pneus Goodyear que 
sur toute autre sorte.

Tenez-vous en contact avec votre mar­
chand Goodyear dont l'expérience et 
l’attention régulière t'ouï aideront à 
maintenir vos pneus actuels en sendee.

N70DF
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LE PLUS GRAND NOM EN CAOUTCHOUC
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année quelconque peuvent être bien 
différents de ceux qui indiquent la 
consommation apparente. L'augmen­
tation de production de laine tondue 
a fait relever la valeur brute de la 
production et a causé une augmenta­
tion correspondante dans le revenu 
des producteurs. Le revenu en argent 
de la vente des laines en 1944 s'est 
monté à $3,767,000.

D'une coopérative
à l'autre ...

SAINT-ROCH-L'ACHIGAN,
(L'Assomption)

Vendredi le 16 mars 1945 avait lieu 
à la salle Lamarche, à Saint-Roch, 
l'assemblée générale annuelle de la 
Société coopérative fondée en 1938.

Cette coopérative compte actuelle­
ment 105 actionnaires; son actif ab­
solument libre de toute dette, s'élève à 
$14,135.31. En 1944 elle a vendu 
pour $67,000.00 de beurre et $10,­
000.00 de moulées, épargnant $2,­
352.34 à ses membres. Les économies 
réalisées pour le bénéfice des mem­
bres depuis la fondation s'élèvent à 
$9,468.20. Cette année, la coopérati­
ve a offert aux patrons non-membres 
qui désirent devenir actionnaires une 
ristourne égale à celle des membres.

Pour l'année 1945, M .Antoine Ma- 
rien a été nommé président; M. Auré- 
lus Beauchamp a été engagé comme 
fabricant et M. P.-E. Boyer comme se­
crétaire-trésorier.

SAINT-UN, (L'Assomption)
Cette coopérative fondée en 1938 

compte 127 actionnaires, soit 12 de 
plus qu'au moment de la fondation. 
Sa fabrication de beurre s'élève à 
241,000 et son chiffre d'affaires a 
dépassé $125,000.00 dans le beurre 
et les moulées.

Les économies réalisées pour les 
patrons se sont chiffrées, pour l'année 
terminée le 28 février 1945, à $4,­
236.09. Il fut décidé d'offrir aux 
non-membres désireux de devenir ac­
tionnaires une ristourne égale à celle 
des membres.

L'Assemblée générale tenue le 19 
mars 1945, a élu M. Hector Fournier 
comme président, pour remplacer M. 
Oscar Hogue, démissionnaire, qui 
avait dirigé cette coopérative depuis 
sa fondation; M. L.-P. Rondeau a été 
réengagé comme fabricant et Mlle 
G. Racetto comme secrétaire.

Une discussion très calme a suivi 
l'assemblée au sujet de l'établissement 
d'une meunerie coopérative devant 
grouper un minimum de 100 membres.

Anthime CHARBONNEAU, 
Agronome/égional. 

Joliette, le 21 mars 1945.

Pour rire
Quel est l'ami le plus désagréable? 
— La migraine.
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P»pt*-Colo ' ••» lo ffiorqw* *nf • Ow ConOOO d» P*pw-Co»0 Compon» O* Cûnodo

Hon. ANT. BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEP1NE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES
Assurances: Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales

Contre la grêle — Etc.

Consultez-nous avec confiance et sans frai»

Telephone: 365 Bureau: 64. sud Place Bourget.
JOLIETTE

M. ADEM ADAM 
EN DEUIL DE 

SON EPOUSE
N.-D.-DE-LOURDES - (Spécial) - 

Le 23 mars, après une douloureuse 
maladie de 19 mois, soufferte avec 
une admirable résignation, s'éteignait 
dans le Seigneur, à l'àge de 61 ans 
9 mois, une mère profondément chré­
tienne et une épouse exemplaire très 
dévouée pour les membres de sa fa­
mille, d'une charité sans bornes pour 
ses semblables, telle la femme forte 
de l'Evangile.

La defunte laisse dans un grand 
deuil son époux et dix enfants: Rose- 
Delima, Rita, Ernestine, Germaine, 
toutes de N.-D. de Lourdes,* Orner, 
Irénée, Ernest, de Ste-Elisabeth; Léo­
pold, propriétaire de taxi à Joliette,- 
Pierre et Germain, de N.-D. de Lour­
des. Elle laisse egalement ses brus: 
Mmes Orner, Irénée, Ernest et Léopold 
Adam,* ses petits-enfants: Liliane,
Ghislaine, André, Diane et Lisette 
Adam,* ses soeurs: Mmes Pierre Tellier • 
(Evelina', Lazare Forget (Marie-Louise* | 
de Ste-Elisabeth; ses frères: MM. Jos. 
Allard, de Ste-Elisabeth et Adem Al­
lard, de Joliette; ses belles-soeurs: 
Mmes Albert Trudel, de Ste-Elisabeth; 
Adélard Lafrenière, de St-Didace,* 
Wilfrid Turcotte, de St-Edmond; Adem 
Allard, de Joliette,* Euclide Allard, de 
Ste-Elisabeth; ses beaux-frères: MM. 
Pierre Tellier, Lazare Forget, Wilfrid 
Turcotte, Adélard Lafrenière,* un 
grand nombre de neveux, nièces et 
autres parents et amis.

Lundi, le 25, d'imposantes funérail­
les étaient faites à cette disparue 
universellement estimée. L'église de 
N.-Dame de Lourdes regorgea de fi­
dèles; paroissiens, amis et parents 
venus de toutes les paroisses environ­
nantes et même de très loin.

M. le curé J.-E. Filiatreault fit la le­
vée du corps et chanta le service as­
sisté de MM. les abbés A. Rondeau et 
G. Gaudet, vicaires à Ste-Elisabeth. 
Des messes furent célébrées aux autels

latéraux par MM. les abbés H. Geof­
froy et Louis Richard, professeurs au 
Séminaire de Joliette. Au choeur: 
M. l'abbe Ferdinand Mousseau, au­
mônier diocésain de I U.C.C, et le R. 
Frère Roger Allard, c.s.v., de l'Ecole 
Supérieure Saint-Viateur, neveu de la 
défunte.

La chorale sous la direction de M. 
Azellus Robert, avec Mlle Thérèse As- 
selin, à l'orgue, exécuta, pour la pre­
mière fois, une messe des morts de 
Larivière, à 2 voix. M. Armand Ber­
nier avait la direction des funérailles.

Agissaient comme porteurs: MM.
Paphnuce Bonin, Armand Coutu, Frs- 
X. Thibodeau, Art. Laporte, maire de 
la paroisse, Hervé Latour et Louis 
Olivier. Un groupe de Dames de Ste- 
Anne les accompagnaient: Mmes Her­
vé Latour et Victor Héneault firent la 
quête.

Nous offrons à M. Adem Adam, à 
ses enfants et aux autres membres de 
la famille, nos plus vives sympathies 
qui s'ajouteront aux centaines de té­
moignages qui leur ont été offerts: 26 
messes, 67 bouquets spirituels, etc.

ST-MICHEL
DES SAINTS

• REMERCIEMENTS
Madame JOHNNY DUQUETTE, de 

Ste-Julienne, remercie toutes les personne 
qui lui ont témoigné «le la sympathie, en 
quelque manière à l'occasion de la mort 
de son cher époux. 29 m. 1 f.p

• TABLE DE POOL
A vendre une table de pool 4Vj x 9 ainsi 

qu'un poêle d'été le tout en bonnes con­
ditions. S'adresser à ERNEST DUPl’I- 
restaurateur, Ste-Elisabeth. 29m. 2 f.p

• RECUPERATION
Les scouts «le la troupe 1ère Joliette. 

récupèrent toujours le vieux papier, tel 
que le demande le gouvernement à eau-? 
«le la gratule disette de matière première 
qui sévit actuellement «lans la province.

Loi»«|ue vous aurez plus «le 50 livres «le 
papier, journaux, revues, livres ou boite- 

de carton à disposer, vous n’avez qu’j 
appeler 455 et les scouts passeront le re­

cueillir.
Merci à tous pour le bel encouragement 

r«*çu. j.n.o.

autour d'une magnifique coupe offer­
te par le jeune René Longpré.

Les joueurs étaient: Jean-Robert
Plante, Yvon Lanoue, Ghislain Racine 
Roch-Albert Laforest, Claude Dessu- 
reault, Laurent et Jean-Marie Landre­
ville, Léo, Fernand et Guy Champoux 
Theodore Dubé, Yoland Mardi, Jean- 
Robert Ménard, René Longpré, Ri­
chard et Pierre-André Archambault. 
Notre dévoué arbitre, M. Jules Long­
pré et Mme Longpré s'étaient gracieu­
sement joints à nous.

Après s'être bien régalé, chacun y 
alla de sa chanson et on vit arriver 
d'autres amis du club. MM. et Mmes 
Irénée Ménard, Honorius Champoux, 
Mme L. Ducharme, Mlle L. Champoux 
M. Joseph Landreville.

Le clou de la soirée fut la partie de 
billard. M. Archambault mit la table 
à la disposition de ses invités.

Remerciements à M. et Mme Maurice 
Archambault pour leur bon accueil c* 
déjà nous faisons des projets pour 
l'hiver prochain.

Pierre-André Archambault,
capitaine.

ENCAN — Mme Napoléon Cantara 
a fait encan de tout son ménage, 
mardi dernier. M. et Mme Desroches, 
ont pris possession de la maison et du 
magasin, achetés dernièrement de 
Mme Cantara.

Petites annonces

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette

Tél.ï 365

A S T - L I N

Nouveau 
magasin de 
chapeaux

Mlle MARIE-CLAIRE DRAINVILLE 
de St-Lin

offre au public des chapeaux
faits à la main et manufacturés

Elle se spécialise dans les 
réparations 

de tout genre.

ATTENTION

On demande à louer à Joliette un 
logement «le 6 ou 7 appartements 
«*u «'changer avec maison très mo­
derne. 8 appartements dans village 
St-Thomas «le Joliette. avec toute* 
commodité*, grand jardin, garage 
chauffé, etc. — S'adresser à Tel.: 
548 s. 4. 2e) m. 2 f.

• PROPRIETE A VENDRE
Dan- \illage St-Esprit, -ur rue principale 

(coin «le rue) maison en bri«|ues solide, 
munie «le toutes le* commodités: eau, élec* 
tricité, et. — A vendre: cause mortalié. 
S’adresser à M. PHILIPPE LESAGE, St- 
1 sprit. 29 m. 1 f.p.

(Spécial) — Le dimanche, 11 mars, 
après les vêpres, eut lieu une cérémo­
nie pour la Croisade Eucharistique. 
M. l'abbé J.-B. Chagnon, curé, prési­
da.

Furent reçus dans ce mouvement: 
Maximilien Beauséjour, Jean Cham­
poux, Jean-Charles Coutu, Jean-Guy 
Dessureault, Martial Morel, Victorien 
Laforest, André Roy, Louise Archam­
bault, Michelle - Ange Beauséjour, 
Philomène Charette, Hélène Hétu, 
Lise Plante, Céline Provost, Raymonde 
Roy, Irma St-Georges Mireille Mardi 
et Monique Ménard.

TOUT LE CLUB DE HOCKEY - Les 
Renards étaient en liesse, vendredi le 
16 mars. C'était le souper canadien 
offert par M. Maurice Archambault, 
père du capitaine. Pierre André, le­
quel tenait à rassembler ses joueurs,

METTEZ UNE NOTE

VOTRE
MAISON

J
nmrm-PÂreÀ bass k m/rtme ksoya

Une couche suffit habituellement 
pour masquer, sans marques de 
pinceau. Délayez simplement avec 
de Peau, remuez, et appliquez. 
Huit belles nuances. Sèche en une 
demi-heure—ne s'enlève pas au 
frottement. Pas d'odeur de pein­
ture. Se nettoie vite et facilement.

VOYEZ LE MARCHAND JAP-A-LAC LE PLUS PROCHE

SAINT-LIN
SOCIETE COOPERATIVE - Le rap­

port de la Coopérative de StLin a ré­
vélé un beau succès pour l'annee 
dernière.

La réunion était présidée par M. 
Oscar Hogue. MM. les agronomes 
Charbonneau et Landry, MM. les ins­
pecteurs Marchand et Lajoie, assis­
taient à l'assemblée.

L'abbé H. Locas félicita les direc­
teurs de leur bonne administration. Il 
dit son admiration pour la charité 
que les membres mettent dans la dis­
cussion de leurs problèmes: c'est un 
bon signe de coopération.

Il rend hommages à MM. les agro­
nomes et inspecteurs qui donnent de 
bons conseils et jouent un rôle éminent 
dans la coopération. Il félicite aussi 
les employés qui prennent si bien les 
intérêts de la Coopérative. Le conseil 
d'administration pour le prochain 
exercice est le suivant: Président*. M. 
Hector Fournier; vice-président: M.
Adrien Thuot; directeurs: MM. Gas­
pard Henri, Hervé Auger et Adélard 
Hogue.

STE-ELISABETH

^ PRODUIT

(D.N.C) - BAPTEMES - Le 24 
mars, M. l'abbé A. Rondeau a baptisé 
Marie - Gabrielle - Lisette - Reine, fille 
de Irénée Adam et de Armande Cou­
tu. Parrain et marraine: M. et Mme 
René Beaulieu, de St-Chs Borromée de 
Joliette.

— Le 25 mars, M. l'abbé Gérard 
Gaudet a baptisé Joseph - Roland - 
Serge, fils de Rosario Forget et de 
Yvette Marcil. Parrain et marraine: M. 
et Mme Roland Forget oncle et tante 
de l'enfant, de Ste-Elisabeth.

ST-ESPRIT
(D.N.C.) - DEPLACEMENTS - Mme 

René Gour de passage à St-Esprit 
chez Mme Antonio Grégoire en fin 
de semaine.

M. Vincent Desrochers du Mont 
St-Louis en visite dans sa famille.

— Mme Orner Perreault en visite à 
St-Paul l'Ermite chez sa fille Mme 
Maurice Raymond.

— M. et Mme Fernando Grégoire et 
leur fils Michel à St-Jean chez M. et 
Mme Sylva Dumont.

— Prompt rétablissement à M. 
Etienne Collin, hospitalisé à l'hôpital 
de Verdun ainsi qu'à M. Gabriel Per­
reault à l'hôpital St-Eusèbe de Joliet­
te.

• CHEVAL A VENDRE
lionne jument, 1,100 lb* environ à ven­

ire à bon marché. S’adresser à J.-R.-A. 
! \RREAULT, 356, St-Charles Nord, Jo- 
liette. 29m. 1 f.

• EMPLACEMENT A VENDRE
Bon terrain y compris 9 arpents bien 

bâti bons poulailler*, eau courante, électri­
cité, à vendre à bonne condition. S'adres­
ser à LIONEL LAVALLEE, Ste-Elisabeth

• PLANTEURS DE TABAC JAUNE
Si vous avez besoin «le séchoirs, fournai­

ses ou de tuyautage prière «le donner votre 
commande le plus tôt à cause des restric­
tion* «le guerre. JEREMIE CIIAPUT, 722 
rue De Lanaudièrc. Tel.: 780, Joliette.

8 fév. j.n.o.

• LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION: Réparations générales

sur toute* les autos; débossage et soudure 
à l'oxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre à pleinturer et vernir, le 
tout à prix modéré, au garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, à Lanoraie.

• AVIS AUX CULTIVATEURS
Si vous avez besoin d'engrais chimique, 

achetez au plus tôt. — Pour plus amples 
renseignements, vous voudrez bien passer 
à nos bureaux, et nous vous ferons con­
naître les changements dans les différen­
tes analyses ainsi que les prix.

Ls Desrochers & Fils
537, NOTRE-DAME, JOLIETTE
“Si c'est de la ferronnerie, nous l'avons''

• ELEVEUSES ELECTRIQUES
A vendre éleveuses électriques pour 

poussins. S’adresser à JEREMIE CIIAPUT 
722 rue De Lanaudièrc. Tel.: 780, Joliette

• CHEVAL REPRODUCTEUR
Cheval belge nommé “Royal Mellcmont" 

pesant 1,800 Ibs, classé A, couleur rouge 
foncé est u la disposition des éleveurs de 
cette race de chevaux. S’adresser à RENE 
ALLARD, St-Esprit, Co. Montcalm.

1 m. 3 f. p.

F. RATELLE 575, rue ST-VIATEUR, JOLIETTE 
Tél. 475

L'EPIPHANIE
Concours do Pâques à l'école du 

Grand Coteau, dirigée par Mlle Lau- 
rette Beaudry. — Notes d'excellence 
— 7e année: Françoise Lamarche; 6e: 
Monique Lamarche, Yvette Robert et 
Cécile Shewchuck; 4e: Normand Anc- 
til; 3o: Eloi Poitras; 2e: Rémi Ethier, 
Réal Poitras et Raymond Molsan; le: 
Paul-Hecter Robert, Très bien.

• LES POUSSINS "BRAY"
La plupart des couvées «le poussins 

Rray sont prêtes pour lu livraison. Nous 
avons aussi des cocliets et des couvées en 
croissance. Nous anticipons «le bons prix 
pour l«*s poulets grillés. Le marché «le la 
viande «le volai Iles est assuré «les plus 
hauts prix «lu plafond. Commandez main­
tenant. Nos agents: T. P. L. WOODS,
St-Félix de Valois; Damien BOUCHER, 
St-Ambroise «le Kildare; I)«*nis R O RI- 
TAILLE,. St-Sulpice; Geo. H. READ et 
Cie, St-Félix de Valois. No 61

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez vos 

bâtisses, consultez la Maison I.* DESRO- 
CilIKRS & FILS, «|ui a toujours en entre­
pôt le plu* gran«l assortiment «le maté­
riaux d«» construction. — Agents pour les 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d'amiante. Cedar-grain, 
planches murale (Ten-Test), Insul-Borad. 
Wallboard, Flex-Roanl, Insul-Hrick, Slice- 
rock, Laine isolunte, bri«|u«», ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dumc, Joliette
“Si c'est de la ferronnerie, nous l'avons99

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C-I-L.

• A VENDRE
Collection «le roman* ptdiciers français, 

série complète «le 32 volumes du roman 
Fantomas, Roman «les détectives Buffalo 
Bills et Dick Carter, etc. S'adresser à 
ARMAND PICHE, St-Lin, Co. L’Assomp­
tion. 22 m. 2 f. p.

• TERRE A VENDRE
Cause «le santé; 130 arpents dont 60 

propres à la culture de patate ou tabac. 
Electricité, téléphone. Avec ou sans rou­
lant. Comlition facile. S'adresser à 
ATI1ANASE BROUILLETTE, R. R. No 
l. Petite Noraie, Joliette, Que.

• A VENDRE
Jument de promenade, cl ml eu r ctifé; 

âge 5 ans, pesant 1,100 Ibs, bien saine; 
cause «le départ. S'mlresser à HENRY 
VENNE, St-Liguori. 22 m. 2 f. p.

• A VENDRE OU A ECHANGER
Terre. 85 arpents cultivables, 162, bois 

«le chauffage; outillage complet pour cul 
turc patate. Tracteur, «livers, etc. Bâtisses 
réparées à neuf. \{* mille «lu lac «les Fran 
çais, St-Alphonsc (Joliette), échanger 
p«»ur propriété en ville. S'adresser à Geor­
ges LESAGE, Hit Manseau, Joliette. Tel.: 
997. 15 m. 3 f. c.

• MAISON A VENDRE
Maison neuve, 2 logements, un libre le 

1er mai. S'adresser à 275, rue BEAUDRY 
J«diett«». 15 m. 3 f. p.

• POELE A VENDRE
Poêle “L'Islet" blanc, tout neuf, modèle 

récent, mais avec réchaud, réservoir à eau 
six ronds. S'adresser au RESTAURANT 
CENTRAL, Ste-Julienne (Montcalm).

15 m. 3 f. p.

• A VENDRE
Terre d’environ 80 arpents en culture et 

50 arpents boisés. Bonnes bâtisses, àvendre 
avec «m sans roulant. S’adresser â ADRIEN 
MARION, St-Liguori, Co. Montcalm.

15 m. 3 f. p.

• A VENDRE
Belle et excellente t«*rre, 4 milles «le St-Lin 
sur route asphaltée. No 41, 76 arpents 
avec petite érablière, système d'eau robi­
net. toilette, planchers bois franc, électrici­
té, téléphone, etc., culture tabac, lin, jar­
dinages, foin, céréales, sans roulant, 
$8.500.00 paiements «lifférés. Notaire NOI­
SE IX, St-Lin. Tél. 14 — A Montréal, le 
jeudi, HA. 1980. 15 m. 3 f. c.

• FOIN ET PAILLE
A vendre foin et paille. S’adresser à 

MAJEAU & FRERES, 622 rue Champlain, 
Joliette. — Tel.: 330-w. 8m. 1 f .c.

• CORSETS SPENCER
Commandez maintenant, Mcs«lames, Mes­

sieurs: corsets, supports, soutien-gorgos, 
n.édical, garantis, fait sur vos mesures. 
Ajustés par Mme EUCLIDE CONTANT, 
34, rue de l’Eglise, l'KPIPHANIE, seule 
représentante autorisée pour St-Roch, l’E­
piphanie et St-Alexis. 22 f. 6 f. p.

• AGENTS DEMANDES
Ambitionnez-vous être votre propre 

bourgeois? Le chômage éliminé et votre 
avenir assuré! Songez dès maintenant à 
l’après-guerre; organisez-vous en consé­
quence. Profits splendides dès le premier 
jour, en changeant vos heures «le loisirs en 
heures productrices. Si vous avez un équi­
pement d’hiver convenable, vous «‘tes notre 
homm«». Ecrire à Dépt Q-J-16, La Compa­
gnie J. R. WATKINS — 2177 Masson, 
Montréal. Ceci ne vous crée aucune obli­
gation.

• JOURNAL L'ACTION CATHOLI­
QUE

Vous renseignera sur la présente session 
provinciale et sur les événements mon- 
«baux «lu jour. — Adressez-vous nu bureau 
431 rue Notre-Dame. Tél. 984 w ou la ré­
silience 106 rue St-Tliomas, à RENE GIL­
BERT, agent. 8 f. c.

• TERRE A TABAC JAUNE
A louer ou à donner à 75 % une terre 

à tabac jaune. S’adresser à Jérémie Cha- 
put, 722 rue De Lanaudièrc, Joliette. Tél.: 
780. 8 fév. j.n.o.

# ON DEMANDE A ACHETER
Laveuse electri«|iic en bonnes conditions 

modèle récent, si possible. S'adresser au 
RESTAURANT CENTRAL, Ste-Julienne 
(Montcalm). 15 m. 3 f. p.

Ah! lest beaux 
poussins

N’achetez que des poussins de haute 
quulité et cela vous paiera. Nos poussins 
possèdent toutes les garanties. Provenance 
R.O.P. Plyrnount Rocli barrée. Demandez 
nos prix. — COIJVOIR COOPERA1TF 
DE ST-BARTIIELEMY (Bcrthicr).

4 janv. c.

TEL. 860 B. P. 193

Geo.-E. Laporte
M. D.

345, Boulevard Manseau ___ •
Examen de la Vue. — Maladie 

des Yeux, du Nez, des Oreilles 
et de la Corge.

HEURES DE BUREAU 
11 h. à midi — 1 k 5 h. p.m. 

Le soir sur appointement

ENGRAIS
CHIMIQUE COMPOSE 

4-8-10
ET TOUTE AUTRE FORMULE

■
S'adresser à

Majeau & Frères
Tél. 330-w

622, rue Champlain, Joliette

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de VInstitut Palmer
TEL 61-60 SUD PL BOURGET 

JOLIETTE

“La chiropratique ajoute de la vie 
aux années et des années è la
vie*\

SPIRELLA
Une mar«|ue qui donne toujours 

satisfaction

CORSET1ERE D’EXPERIENCE

Louise Lachapelle
427. RUE ST-VIATEUR. 

JOLIETTE

«t

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
Singer’* — “New-William" — “White* 

“Raymond’ et autres marque*. 
Toute* pièce* de rechange, aiguille?, 

huile, etc.
Aussi vente de machines usagées 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget nord Tél. 226 Joliette

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Nous sommes acheteurs pour les 
porcs frais. Nous payons les plus 
hauts prix et nous donnons en plu« 
une prime de $3.00 par porc pour 
la catégorie A et $2.00 pour la ca­
tégorie B.

SANSREGRET 0 FILS
Téléphone 238

552, De Lanaudièrc, Joliette

Avis
AUX CULTIVATEURS

N'oubliez pas que la

Moulange
ambulante

de M. JEAN-DENIS PAYETTE, 
de Crabtree Mills,

est toujours à votre service et 
peut aller moudre chez vous.

Appelez 147 s. 4 - 1

Téléphone 1061-J

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

838, Notre-Dame, Joliette

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située a 
St-Liguori â 2 milles du village; 
grumleur: 112 arpents: en bois. 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l’autre parti»’ 
enjerre gris*?. Rien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend: troupeau «le vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver la patate, tracteur
avec accessoire* et machines pour

%
la culture générale. S'adresser a 
GASTON ROCH, 584 rue St-Louis. 
Joliette. Tél. 763 j.

Si votre abonnement n'ost 
pas payé, veuillez ne p°s 
tarder de vous mettre en rè­
gle. — Vous nous éviterez 
des déboursés et nous épar­
gnerez du temps tout en mé­
ritant notre reconnaissance.


